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ne 





auoir 
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fyere qu 
nera pas cette fecon 
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quelle part la 
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a t ions 



e 




veux croire 









s 



ont 










&c 



m 



5 




vn jeune 

faire 













une 




c 



• \ 



me quelque 




3 





leu 



A 









y 



• 1 



e 3 îc n ay 
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dans 

dre 





ren 



J u 



uc ceiuy 
malheur, 
fticeà 




Vertu^ & la refpevfcer même dans 




es 



fer 






me 
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fï 



- 































p 






jnl ls 




vanter deuant luy 
on Enncmy. 
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ou 




/ 
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le ne 
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philc. C'eftaiTezpourmoy 
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our vne raute 
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Maif- 
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e 





ne mon 
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viennent point 
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foûtiennent qu'Alexandre n'eft 
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mour 
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le 
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furie 
1er d'a- 
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mettent 
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J u 



ftifi 
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le n'ay 
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Extrait du Priuilege du Roy. 




Ar Grâce & Priuilcp-e du 





donne à Paris le 30. jour de De 

cembre 1665 Signe, Par le Roy en 
fon Confeil, Demalon : Il eft permis 



\ 

a 





ci 







5 




faire irn 




vendre 6c débiter, par tel Libraire 
& Imprimeur qu'il voudra choifîr 

vne Pièce 




non 



f 



3 



intitulée 



3 



4^/ 



de fa compofî 



5 





£ 



Grande 



Trag 




te 



3 



ôc ce durant le temps & ef- 



pace de cinq années entières 6c ac 

à commencer du jour que 

«r^ „i ' J>: • - 



compiles 




te Pièce fera acheuée d'imprimer 
pour la première fois : Et defenfes 
font faites à tous autres Libraires & 
Imprimeurs, de l'imprimer, faire im- 
primer,vendre & débiter, fans le con^ 
lentement de l'Expofant, ou de ceux 
qui auront droict de luy, à peine aux 
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I 



p 



* 

«• 



contre 




uenans de trois mille linres d'à* 

■ 

mènde,confifcation des Exemplaires 

■dom- 



contrefaits. &dstousdeipens 



mages 




y. m 

& interefts, ain 




que 



plus 









au 



,o 



lono- il eft porte par ledit Priuilege, 



'ci 

ici 




Liure de 




Com 



Regiftré fur 

munauté, fuiuant TArreft de la Cour 
de Parlement, Fait a Paris 






i 



m 



mer i 



606. 



Signé 



) 



S. Pxget, Syndic. 





jichme d'imprimer pour la première fois 



j 



e 



le jj, ianvier jéôô. 



Ledit Sieur Racine a fait 




n 





ne 




ort de 






en jotiir 



Priuileo;e à Pierre Tra- 
&: Théodore Girard, pour 

l'accord fait entrç 
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ALEXAND RE 







OR VS 



5 



TAXILE 



> 




Rois dans les Indes 



AXIANE 

de 
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Reyne d'vnc autre 




s Inde 




CLEOPHILE 
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Sœur 
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EPHESTION. 



La Scène efl fur le bord de PMydaJp^ 

dam le Canif de Taxile. 
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€ L 
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vous allez combattre vn H07 



dontlapuiffan 



Semble forcer le <î» à prendre fa dé 



S 



fenfî 



e 
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Mon Frère, ouurez les yeux pour conoiftre Alexandre 

Voyez de touresparts les Trônes mis en cendre, 
Les Peuples afferuis, & les Rois enchaïfnez, 

Et pr eue nez les maux qui les ont entraiinez. 

T -À XI LE. 






Voulez vous que frappé d'vne crainte fî baile,^ 
le prefente la tefte au joug qui nous menaflè, 
Et que i»entende dire aux Peuples Indiens, 



Que i'ay forgé moy-meime & leurs fers & les miens! 



Qtutteray-je Porus, rrahiray- je ces Princes 
Que raffemble le foin d'affranchir nos Prouinces, 
Et qui fans balancer fur vn fî noble choix, 
Sauront également viurc ou mourir en Rois? 



En voyez- vous vn fcul, qui fans rien entreprendre 
Se laiâe terraiîer au feul nom d'Alexandre, 
Et le croyant déjà Maiftre de l' Vniuers, 
Aille jufqu'en fon camp îuy demander des fers ? 
loin deVépouuanter à 1'afpecx de fa gloire > 
IlsTattaquetont mefme au fein de la Victoire, 
Et vous voulez, ma Suœr, que Taxile aujourd'huy, 
Tout preft à le combattre implore fon appuy. 
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'ous que ce Prince s'a 
feule Alexandre s'empreue 



Auflî n'eft ce 

Four voftre a 

Quand la foudre s'allume & s'apprefte à partir 
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Fourquoy fuis-je le Oui que fon courroux ménage? 



De tous ceux que l'Hydaipc oppoïe a ion courage, 
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Ay-je mérité feui fon indigne pitié 
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Ne peut- il a Po 

Ah! fans doute il luy croit l'ame trop genereufe 



Pour écouter iamais vne offre fi honteufe 
11 cherche vne vertu qui luy refifte moins, 
Et peut-eftre il me croit plus digne de Tes fc 
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Dites, fans l'accufer de chercher vn Efclaue, 
,, Que de Tes Ennemis il vous croit lé plus braue 

Et qu'en vous arrachant les armes de la main, 

îl fe promet du relie vn triomphe certain . 

Son choix à voftie nom n'imprime point de taches 
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Son Amitié n'eft point le partage des lâches^ 



Quoy qu'il brufîe de voir tout l' Vniuers fournis, 
On ne voit point d'Efclaue au rang de fes Amis. 
Ah] û Con amitié peut fouiller voftre gloire,' 
ue ne m'épargniez- vous vne tache ft noire? 




Vous connoiuez les foin s qu'il me rend tous les jours, 
'' Il ne tenoit qu'à vous d'en arre fier le cours. 
Vous me voyez icy Maiftreflfe de ion ame, 
Cent mefTages fecrets m'afîurent de fa flamej 
Pour venir jufqu'à moy les foupirs embrafez 
Se font jour au trauers de deu x Camps oppofez. 
Mes yeux de leur conquefre ont- ils fait vn myftere? 
Viftes-vous fes foûpirs à'vn regard de colère? 
Et lors que deuant vous ils fe font prefentez, 
Iamais comme Ennemis les auez- vous trairtez? 
Au lieu de le haïr, au lieu de m'y contraindre, 
De mon trop de rigueur ie vous ay veu vous plaindre 9 
Vous m'auez engagée àfouffrir/bn Amour, 



Ht peut-eftre, mon Frère, à l'aimer à mon tour. 
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Vous pouuez,fans rougir du pouuoir de vos ch 



Forcer ce g 

Et fans que voftre cœur d 
Le Vain quei 
Mais l'Eftat 



1 Guerrier à vous rendre les armes- 



Afî 



ue lAfiea pu vo 



defarmer, 



aujourd'hui fuiura ma deitinée, 
le tiens auec mon ion fa fortune cnchaifnée 
Et quoy que vos confeils tafchent de me ûéch 



le 



ci 



demeurer libre afin de l 'ait] 
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le fçais l'inquiétude ou ce deJ 

Mais corne vous, ma Sœur, i 

Les beaux yeux d'Ariane, ennemis de la P 



ay mon amour à fini] 



Contre voffcre Alexandre armen 



Reyne de tous les cœn 



e 



urs attraits. 



elle met tout en armes 



Pour cette liberté que détruifent fes ch 
Elle rougit des fers qu'on app 



Et n'y fçauroit foufïdr de tyrans que Ces yeux 



Il faut feruir, ma Sœur 

îî faut 
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riliuftre colère. 
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Hé bien, perdez- vous pour leur pi 



De ces Tyrans fi chers fuiuez l'arrêt _.. 
Seruez les, ou pluftoft feruez voftre R 
De vosprop 



foufï 




Combattez pour Porus, Axiane l'ordonne, 



le couronne, 



Etpardebea 

AfTeurezà Porus l'Empire de fon cœur 



ploits, appuyant fa rig 
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An! ma Sœur, croyez- 




que Porus,,,, 
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Doutez vous en ef&t qu'Axiane i 

Quoy ne voyez- vous pas, auec quelle ch 



Mais vous me/me 
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L'Ingrate a vos yeux 
Quelque braue qu'on foie, fî nous la vouloi 
Ce n'eft qu'autour de luy que voie la Vi&o 
Vous formeriez fans luy d'inutiles de {Teins 
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de l'Inde eft 




e les mains. 



Sans luy déjà nos murs (croient réduits en cend 

trds il peut vaincre Alexand 




D'vn feul de fes regards il peut 

Elle fe fait vn Dieu duce Prince charmant 

Et vous doutez encor qu'elle en 



fafïè vn A 
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us, 
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le tafehois d'en douter, cruelle Cîeopl 
Helas! dans ion erreur affermi liez Tai 



Pour quoy luy peign 
Si vous l'aimez, aid 
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démen ri r (es y 



Dites- luy quvAxiane cft vne Beauté fi 

relie à tous les Mortels qu'elle cft à voftre F 

Flattez de quelque efpoir... 
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Efperez, i'yconfi 
tfais n'efperez plus rien de vos foins impuiffs 



ourquoy dans les combats chercher vne Conqueft^ 
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luy-mcfme Alexandre s apprefte 
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cft pas contre luy qu'il la faut difp_ 
seftl'Ennemyqui prétend vous lof] 
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, ,w .f vanter q«c luy, l'iniafte Renommée 

>emble oublier les noms du refte de l'Armée 
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Quoy qu'on fa/Te, luy 0. 
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mme Ces Sujets il vous meneau combat 



Et ce 

AI ! fî ce nom vous plaift, fi 
les Grecs, & les Perfans von 
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herch 



Vo 
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l'eftre 
Maift 
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Rois compagnons d 
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Porusy viendra mefmeauec to.rti'VniiKTS. 
Mais Alexandre enfin ne vous tend point de ch 
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fle à voftre front ces marques fo 

Riuaîofeicy déd 
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Porus vous fait feruir. iî vom* fera replier. 

Au heu que de Porus vous elles la vicîimc 
Vous -ferez.,,. Mais voiey ce Riual map; 



l 



i an une. 



TAXIL'E, 



Ah, ma Sœur, ie me trouble. Se mon cœur alarmée 
En vojant mon Riua^ me dit qu'il efr, aimé. 



CLE O P H I L 
















Le téps vous pre/ïè. Adieu. C'eft àvous de vous rendre 
L'Efclaue de Porus, ou l'Amy d'Alexandre. 
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i^neur, ou le me trompe, ou nos fiers Ennemis 

Feront moins -d-qprogrezqu'iîs ne s'eftoiér promis 
Nos v Chefs & nos Soldats bruikns d'impatience, 
Font lire fur leur fronc vue malle afîeurance; 

_ 

Ils s'animent l'vn l'autre, Se nos moindres Guerriers 
Se promettent déia des maillons de Lauriers, 
I'ay veu de rang en rang cette ardeur répandue, 
Par des cris généreux éclater à ma veue : 
Ils fe plaignent,qu'au lieu d'éprouuer leur grad cœur 
L'oifïueté J'vn Camp coniume leur vigueur. 
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Lai/Terons nous lan 




uir tant d'illuftres cours ges? 




JreNoftre Ennemy, Seigneur, cherche Tes auantages 3 
Il fe fent foible encore, & pour nous ret enir 
Epheftion demande à nous entretenir 
Et pat de vains difeours.,. 
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AX IL 







Seigneur, il faut l'entendre 

Nous ignorons encor ce que veut Alexandre, 

Peuc-efhe eft-ce la Paix qu'il nous veut prefenter. . 
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I*a Paix ï Ah de fa main pourriez-vous l'accepter 
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Hequoy?nous l'auiôs veu par tlt d'horribles guerres 



Troubler Je calme heureux dot iouiffo 



Et le fer à la main enrrer da 
Pour attaquer des Rois qui 
Nous l'aurons veu 



Eftats 



s 




piller des Pro 



çoientp 
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Du fang de nos Sujets fai re enfler nos R 
Et quand le Ciel s'apprefte à nous l'a banc 



I'attendray qu'vn Tyran daigne nous 




ner? 
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Ne dites point, S 



que le Ciell'aband 



DWn loin toii.ours égal fa fau 

Vn Roy qui fait trembler tant d'Eftars fous Ces 

N'eflpas vn Enncmy que méprifent les Rois. 



» 
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Loin de le meprifer i'admire fon couragt 
le rens à fa valeur vn légitime hommage. 
Mais ie veux à mon tour mériter les tribus 
Que je me fens forcé de rendre à (es Vertus. 
Oriy ie confens qu'au Ciel on éleue Alexandi 
Mais /î ie puis, Seigneur, ie l'en feray décend 



Et i iray l'attaquer jufqucs fur les Autels 
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luy drefle en tremblant le refte des Mortel* ; 
C'eil: ainfî qu'Alexandre eftima tous ces Princes, 
Dont fa valeur pourtant a conquis les Prouinces. 
Si fon coeur dans l'Afîe euft 'montré quelque ef&oy 
Parius en mourant Tauroit-il veu fon Roy? 

TAXILE. 

Seigneur, fi Darius auoitfceufe connaître, 

Il regneroit encore ou règne vn autre Maiftrc 
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Cependant cet c 

Auoit vn fondement que vos mépris n'ont pas 
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trépas 




La valeur d'Alexandre à peine eitoit connue', 
Ce Foudre eftoit encore -enfermée 



'• 



Dans vn calme profond Darius endormy 



A peine. connoifïôit vn il faible Ennemy 

Il le connut bientoft, Se ion ame étc 

De tout ce grand pouuoir fe vit aban 

Il fe vie terraiTë d'vn bras victorieux 

Et h foudre en tombant luy fît ouunr les yeux. 
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Mais encore à quel prix croyez-vous qu'Aîexand 

Mette l'indigne Paix dont il veut vous furprend 



Demandez- le, Seigneur, à cent Peuples diuers, 
Que cette Paix trompeufe a jettez dans Ces fers' 



Non 



nattons point,fa d 



Toujours fon Amitié traifnevn long Ifcîaii 
En vain on prétendrait n'obeïr qu'à Vîemy, 

Sil'on.neft Ton Efclaue, on eflfon Ennemy 
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Seigneur, fmsfç montrer lafche ny téméraire 
De quelque vain hommage on peut le fatisfair 
gâtons par des refpe&s ce Prince ambitieux 

ton bouillant orgueil appelle en d'autres . 

eIt vn - 1 orFent qui pafîe, & dont la violena 

^out ce qm Parrefte exerce fa puïiîance, 

gro/îy du débris de cent Peuples diuers, 

Veut du bruit de fon Cours remplir toutl'Vni 

w «rirons point fur nous les effets de fa race, 

U m fau ^abie accueil honorons fon paffage 
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Et luy cédant des droicts que nous reprendrons bien 
Rendons lu/ des deuoirs qui ne nous confient rien 



» 
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Quinecouftent rien, Seigneur ? L'ofez- vous croire? 

Gonteray-je pour rien Ja perte de ma gloire? 
Voftre Empire, & le mien feroient trop achetez, 
S'ils eouitoient à Porus les moindres lafchetez. 
Mais croyez-vous qu'vn Prince enflé de tant d'audace' 
De fon paflage icy ne laifTafl: point de trace? 
Combien de Rois brifez à ce funefte écueil, 
Ne régnent plus qu'autant qu'il plaift à fon orgueil? 
Nos Couronnes d'abord deuenant Tes Conqueftes, 
Tant que nous régnerions flotteroient fur nos teftes. 
Et nos Sceptres en proye à fes moin dres dédains, 
Dés qu'il au roit parlé tomberoicnt de nos mains. 
Ne dites point qu'il court de Prouince en Prouincc; 
Iamais àt(ts liens il ne dégage va Prince, 



Et pour mieux a/feruir les Peuples fous fes lois, 



Souuent dans la pou iîi ère il leur cherche des kois. 
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Mais ces indignes fois 




ns toLîcnenr peu mon courage, 
Voftre feul intereft m'infpire ce langage, 
Porus n'a point de part dans tout cet entretien, 
Et quand la Gloire parle il n'écoute plus rien. 

- 

T A X I L E. 
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l'écoute comme vous ce que l'honneur m'infpire 
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Seigneur, mais il m'engage à fauuer mon Empire 



P O R V S. 









Si vous voulez fauuer l'vn& l'autre aujourd'hui 
Preuenons Alexandre, & marchons contre luy. 
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L'audace k le mépris font d'infidelles guides 
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roi!; 



V 




rés les courages ti 




> 




T A X I L E. 



Le Peuple aime les Rois qui fçauent l'é 




er. 



Kl 



P O 




y s. 



es 



) 






II eftime encor plus ceux qui fçauent régner. 
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Ces confeils ne plairont qu'à des âmes hautaines; 



s, 



PORVS, 





s plairont à des Rois, & peut-eftre à des Reyne*; 
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La Reyne, à vous ©Uir, n'a des jeux que pour vous. 
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Efclaue eft pour elle vn Objet de courour. 
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Voftre fierté, Seigneur, s'accorde auec laiîennc. 
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l'aime h Gloire j Ec c'eft tout ce qu'aime la Rey 
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cœur vous 




acquis, 
PORVS 



I'empefcheray du moins 
Qu'aucun Maiftre étranger ne l'enleue à mes foins. 



T A X I L 




Mais enfin croyez- vous que l'Amour vous ordonne 
D'expofer auec vous (on Peuple & fa Perfonne? 
Non, non, fans vous fîarer, auoliez qu'en ce jour 

; Y oiis fumez voftre haine, & non pas voftre amour. 
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Hé tien, ie l'anoueray, que ma jufre coîere 

Aime la Guerre autant que la Paix vous eft ch 
Fauoiieray que brûlant d'vwc noble chaleur. 
le vais contre Alexandre éproui 
Dit "bruit de fes exploits mon ame importu 
Attend depuis long-temps cette heureufe i 






ma 
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La jaloufe fierté que fon nom m 
Mauoit déjà rendu fon Ennemy fecret. 
Mon cœur dans les tranfports de cette jaîoufîe 

Le voy 



dans l'A fie 



le ï'attirois icy par des vœux û puifTans, 
~ îiepouois enuie au bonheur des Perfa 




Et 
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Et 



maintenant encor, s'il trompoit mon courâ? 

Pour fortir de ces lieux, s'il cherchait v n paiîage 
Vous me verriez moy-méme armé pour J arreftc 
lu/ refufer la Faix qu'il nous veut préfenter, 
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Oiiy, fans doute, vne ardeur fi haute & û confiant 

Vous promet dans l'Hiftoire vne place éclatante. 
Et fous ce grand dcîTdn dûfliez vous fuccomber' 
Au moins c'eftauec bruit qu'on vous verra tomber 
la Reyne vient. Adieu. Vantez luy voltre zèle, 
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Découurcz cet orçu 
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qui vous rend digne d 



Pourmoy,ie troublerois vn û nobl_ _ , 

Ec vos cœurs roogiroienc des foibleffeïdu mïén 
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Voy, Taxile me fuit? Quelle caufe impr 



eueuë?.,.. 



P O R V S. 



Et ri S ' C r hef fa ilonte * vo/îre ™«i 





iil n,,;, t ff^V fobtenu vos regards? 

^ons.lcauecia Sœur adorer Alexandre. 
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me h & puis qu'il veut ferendr 



> 










T 








, 4 ~ l. EX AND R E, 

Retirons-nous d'vn Camp, où l'encens à la main; 
Le fideile Taxile attend fon Souueraim 




X I A N E. 
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Mais, Seigneur, que dit- il? 



PORV S. 

Il en fait trop paraiftre. 






Cet Efclaue déjà nVofe vanter fon 
11 veut que ie le férue,... 
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Ah! fans vous emporter 



Souffrez que mes eftorts ta 




r 



de l'arreft 



Ses foûpirs, malgré moy, m'aflurent qu'il m'adore 
Quoy qu'il en foic'fouffrez que ie luy parle encore 
Et ne le forçons point, par ce cruel mépris, 
D'ach.euer vn deiïein qu'il peut n'auoir pas pris. 




O R V 




Hé quoy, vous en doutez? & voftre arae s'affârc 

Sur lafoyd'vn Amant infîdelle, & parjure, 
Qui veut à fon Tyran vous liurer au;ourd'huy, 
Et croit en vous donnant, vous obtenir de luy 5 

fjé bien.Madame.aidez-le à vous trahir vous-riun: 
Il vous peut arracher a mon amour extrémej 
Mais il ne peut m'ofter, par fes efforts jaloux, 
La eloire de combattre & de mourir pour vous. 









A X I A N E. 
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Et .vous croyez qu'après vne telle iruolence. 

Mon amitié, Seigneur, feroit fa récompenfo 
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mon cœur s 'engageant 




Vourcroyez que 

le foufcrirois au don qu'on !uy feroit de moy ? 



fa lôy 
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Pouuez 



> 



fan 
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m'accufer d'vn tel crime? 



Ay- je fait pour ce Prince éclater tant d'eftime? 
Entre Taxile & vous, s'il falloit prononcer, 
Seigneur, le croyez-vons.] qu'on mè vift balancer? 
Scay- je pas que Taxile eft vue Aine incertaine, 
Que l'Amour le retient quand la crainte l'entraifne? 
5çay ie pas que fans moy fa timide valeur 
Succomberoit bientoft aux -ru fa de fa Soeur 
Vous fçauez qu'A lexandre en fit fa Prifi 



» 




Et qu enfin cette 




retourna vers ion Frère 



Mais ie connus bientoft qu'elle auoit entrepris 
De r#trrcfter au piège ou Ton cœur eftoit pris, 
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PORV S. 



Et vous pouuez encor demeurer auprès d'elle 
Que n'abandonnez- vous cetre Sœur crimine 
Pourquoy par tant de foins voulez-vous cpar 

Vn Prince...* 
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C'eft pour vous que ie le veux gagn 
Vous verray-je accablé du foin de nos Prouinces, 
Attaquet feul vn Roy vainqueur de tant de Princes? 
Mon cœur daiis vn Riuaî vous cherche vn Défenfeti 
Qni combatte Alexandre en dépit de fa Sœur. 
Que n'auez- vous pour mov cette ardeur emprefF 

aïs d vn foin fi -commun voffcre Ame eft peu bleffc$ 
Pourueu que ce grand cœur périflè noblement, 
Ce qui fuiura fa mort le touche foiblernent. 
Vous me voulez liurer fans fecours, fans azile, 

courroux d'Alexandre, à l'amour de Taxile* 
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Qui me traittam bientoften fuperbe Vainqueur 



Pour prix de voftre mort demandera mon cœur 
Hé bien, Scioneur, allez, Conremez voftre enu 



» 



Comba 



. ^ 



v 



de voft 



Oubliez que îe Ciel fauorable à vos vœux, , 
Vous préparoi r peut-eitre vn fort aiTez heureu) 
Peut-efire qu a Ton tour Àxiane charmée, 
Alloît ..Mais non, Seigneur, courez versvoftre 
Vn fi long entretien vous feroit ennuyeux, 

Et c'eft vous retenir trop long-temps en ces lie 
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Ah! Mad 
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fiez. &connoiiTezmaf1âme 



Ordonnez de mes jours, difpofez de mon ame 
La Gloire y peut beaucoup, ie 
Mais que n'y peuuentpo 



» 



uwuu^ic ne inrcii cache pas 






le ne vous diray point q 
Vos Soldats & les mien! 
Que c eitoit pour Porus vn bonheur û 



deditiins app 



i 



Alexandre, 
treprendrq 









' 









D'en triompher tout feuî aux yeux de Ton Riual 
ïe ne vous dis plus rien. P 
Mon cœur met 



S 



s 



vj-ouue raine, 



pieds & fa gloire, & fa h 






A X î A N E 












Ne craignez rien $ ce cœur qui veut bien m'obe 

N'éft pas entre des mains qui le puiiTcnt trahir. 
Non, ie ne prêtent p 



j 



, ja'oufr de 



de fa gloire. 



Arrefter vn Héros qui court à la Vi&oire. 
Contre vn fî r Ennemv précipitez vos pas, 
Mais de vo^ Alliez ne vous fép^rez pas. 
Ménagea le* Seisnenr. & d'vne ame rranquilc 



Laiifez agir mth foins fur l'efprit de T 
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Montrez en fa faueur des fentimens plus doux 
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le le vais engagera 
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tre pour vous. 
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Hé bien, Madame, allez, ïy confcns auec joye- 

Voyons Epheftion, puisqu'il faut qu'on le voye, 
Mais fans perdre l'efpoir de le fuiure de près, 

Fattens Epheftion, & le combat après. 
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SC ENE PREMIERE 






CLEOPH 
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EPHHSTION. 
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tan 
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en 



fe 



que vos Rois delibe 
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e tout 
fîembl 



fe prép 



Confeil qu 
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Madame, perme 



que 
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Des fecrettes rai Ton s qui m'ameinent icy 



Fidelle Confident du beau feu d 
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M ai (1 



s pai 
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Souffrez que ie l'explique aux yeux qui l'ont fait naif- 
Et que pour ce Héros, i'c 



*ros, i'ofe tous demander 
Le repos qu'à vos Rois il veut bien accorder. 
Apres tant de fbûpirs, que faut-il qu'il efpere? 
Att ridez- vous encore après l'aueud'vn Frère- 
Voulez vous que fon cœur, incertain & eonfu 
Ne fe donne iamais fans craindre vos re 
Faut-il mettre à vos pieds le refte de la Terre 
Faut-il donner la Paix? faut- il faire la Guerrei 
Pi ononcez. Alexandre eft tout preft d'y cou 





w> 



pour vous mente 
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pour vous conquérir 
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Puis-je croire qu'vn Prince, au comble de fa gl< 
De mes Foibles attraits garde encor la mémoire 
Que traifnant après luy la Victoire 6c Teffroy, 
Il (e puîfTe abaiiîer à foûpirer pour moy? 
Des Captifs comme luy brifent bientoft leur chaifn 
A de plus hauts defliins la Gloire les entraifne, 
Et l'Amour dans leurs cœurs interrompu, troublé, 
Sous le faix des Lauriers eft bientoft accablé. 



* 



Tandis que ce Héros me tint fa Prifonniere, 
I*ay pu toucher fon cœur d'vne atteinte L 



t> 



Mais ie penie, Seigneur, qu'en rompant mes liens f 
Alexandre à fon tour brifa bientoft les fiens» 



toit 



EPH EST ION 
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Ah ! fi' vous l'auiez veu brûlant d'impatience, 
Conter les trilles jours d'vne il longue abfenc 
Vous fçanriez que l'Amour précipitant fes pa 

p ar I 1 ne cherchoit q 

au fC'e{t pourvousqu 



aux corn 
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queurdetâtdePrin 
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D'vn cours impétueux, trauerfer vos Prouinces, [ 
Etbrifer en paflanc, fous l'effort de fes coups 



-Tout ce qui l'empefchoit de s'approcher d 
On voit en mefme châp vos Drapeaux & les noftr 
De fes retranchemens il découure les voftres; 
Mais après tant d'exploits, ce timide Vainqueur, 
Craint qu'il ne foit encor bien loin de voftre cœur 
Que :luy fert de courir de contrée en contrée, 

S'il faut que de ce cœur vous luy fermiez l'entrée? 



» 



$i pour ne point répondre à de fîneeres vœux 
Vous cherchez chaque jour à douter de fes fei 
oi voilre efprit armé de mille défiances.» 
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CLBOPHILB, 
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Hélas! de tels foupçons font de foibles défend' 
Et nos cœurs fe formant mille foins fuperflus, 
Doutent toujours du bien qu'ils fbuhaitent le plus, 1 
Oiiy, puis que ce Héros veut que i'ouure mon ame 
l'écoute auee plaillr le récit de fa Mme; 
le craignais que le temps n'en euft borne le cours' 
le fouhaite qu'il m'aime, & qu'il m'aime toujours, 
le dis plus. Quand fon bras força noftre Frontière' 
Et dans les murs d'Omphis m'arrefta Prifonniere* 
Mon cœur qui le voyoit Maiftredel'Vniucrs, 
Se conlbloit déjà de languir dans fes fers ; 
Et loin de murmurer contre vn Deftin fi rude,- 
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Et ne me cherche-t'il que pour me tourmenter? 



HP H E S T IO N. 

Non, Madame, vamcu du pouuoir de vos 
Il (ufpend aujourd'huy la terreur de fes armes, 
Il préfeBte la Paix à des Rois aueuglcz* 
Et retire la main qui les euft accabkz. 
II craint que la VicWre à fes vœux trop facile 
Ne conduife fes coups dans le fein de Taxile^ 
Son courage feufible à vos juites douleurs, 
Ne veut point de lauriers arro&z d- vos pleurs 
Fauerjfez les foins où (on amour l'engage, 

Ixemptczia valeur d'vn limite auantage, 
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Il s'en fit, ie l'auouë vne douce habitude 

Et de fa liberté perdant le (buuenir, 

Mefme en la demandant, craignoit de l'obtenir; | J\ 

Iugez fi mon retour me doit combler de joye. 

Mais tout couuert de ang, veut-il que ie le voye? 

Efb-ce comme Ennemy qu'il fe vient préfenter 
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Et ci 
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Rois qu'épargne Ton 
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A reccuoir vn bien qu'ils ne d 
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N'entourer point, Seigneu 
D'vne crainte fî jufïe efl fa 



le tremble pour mon Frere^ & crains que fon trépas 



: asntee 
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DVn Ennemy 
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Mais en vain ie m oppoîe a l'ardeur qui l'enfl <me 

Axiane& Porus ryrannifention ame ; 

Les charmes d'vne Reyne, Se l'exemple d'vn Roy 
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Des que ie veux p 
Quen'ay-jepoiir 



s* 



dre en ced 
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moy 

"dre 



Te crains p 
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Ie/cais qu'en l'attaquant, cent Rois 

ïe fçais tout Tes exploits, mais ie connois Po 



: extrême? 
perdus. 
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Nos Peuples qu'on a veus triomp 
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Repoulîer les efforts du Perfan & du Scvth 



a fuite, 



Et tout hers des lauriers d 
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Vaincront à ton exemp 
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Et 



périront veng 
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HESTION 
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quittez vue crainte ii vaine, 




Laifïez courit Porus où Ton malheur l»e— ;r - 




ie l'Inde en fa 




ntraiines 



ueur arme tous 
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Eflats 



Ei que le feul Taxile en détourne fes pas 
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Maii les 



voicy. 



CLEO PHILE 
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Seigneur, ach 

«fvos&gesconfeilsdiffii 
Ou s'il ' 
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faut qu 



De le taire tomber fur d'autres que fu 



npoms fouucnez-vous 
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TAXILE, EPHESTION 
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Vant que le Combat qui menalfe vos telles,' 



i* 



tte tous vosEftats au rang de nosConqueflej 



Alexandre veut bien différer (es Exploits, 
Et vous offrir la Paix pour la dernière fois. 



Vos Peuples préuenus de l'efpoir qui vousflatey 
Prétendoient arrefterle Vainqueur de 1 Euphratf* 



Mais 1'Hydafpe malgré tantd'Efcadrons épars, 
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ché 



ces 



Voit enfin (ur Tes bords fîoter nos Etendars. 
Vous les verriez plantez julques fur vostran 
Et de fang 8c de morts vos Campagnes jonchées,. 
Si ce Héros couuei t de tant d'autres Lauriers, 
N'eull: luy-méme arrellé l'ardeur de n&s Guerriers. 
Il ne vient point icy > (ouille du fang des Princes, 
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Dvn triomphe barbare effrayer vos Prouinces, 



Et cherchant à briller i'vnetrilte fplendeur 

Sur le tombeau des tois él uer fa Grandeur. 

Mais vous-mêmes trôpez d'vn vain efpoir de gloire 



I 



N'allez point dans (es bras irriter la Victoire, 
Et lors que fon. courroux demeure fufpendu, 
Prince*;, contentez vous de l'auoir attendu. 
Ne différez point tant à luy rendre l'hommage, 
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Que vos cœurs, malgré vous, rendent .a fon couragî; 



Et reçeuant l'appuyque vous offre Ion bras, 

Ij'vn 6 grand Dcfenfeur honorez vos Eftats. 
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Voila ce qu'vn grai Roy veut bien vous faire entçdre 
\ reiUquitter le fer, & preft à le reprendre. 
Vous fçâuez fon deffein. ChoifuTez aujourd'hui^ 

Si vous voulez tout perdre, ou tenir tout de lu/. 
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OîSeigneur, ne croyez point qu'vne haïne barbare 
Nous fafle méconnoiftre vne vertu fi rare, ' 
Bt,que dans leur orgueil, nos Peuples affermis, 
Veuillent malgré vous-même eftre vos Ennemis. • 
Nous rendons ce qu'on doit aux illuftres exemples; 

^Vous adorez des Dieux qui nous doiuent leurs TeplesJ 
Des Héros qui chez vous paffoient pour des Mortels, 



En venant parniy nous, ont trouué des Autels. 
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Mafs en vain l'on prétend chez des Peuples fî braues 
»Àu Heu d'Adorateurs, fe faire des Efclaues, 
s> Croyez-moy, quelque éclat qui les puifTe toucher, 
Ils refnfenfc l'encens qu'on leur veut arracher. 
Aflez d'autres Eftats deuenus vos Conqueftes, 
Sous le joug d'Alexandre ont veu ployer leurs telles: 
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, Apres tant de Sujets à fes armes fournis, - 
^N'cft- il pas temps, Seigneur, qu'il cherche des Amis? 
:e5 i Tout ce Peuple captif, qui tfceble au nomd'vnMaiftrej 
Soutient mal vu pouuoir qui ne fait que de naiftrcj 
Pourfecoiier le ibug, les yeux toujours ouuem, 



> 



e Empire n'eft plein que d'Ennemis couuerts 



■Voftr 
îfLe Bâ&tien conquis reprend fon Diadème 
Vos fers. trop étendus fe relâchent d'eux-méme 



Et déjà dans leur cœur les Scythes mutinez, 
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Vont fortir de la chaifne, ou vous nous deftinez 
Eilayez, en prenant noftre amitié pour gage, 
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e que peut vne Foy qu'aucun ferment n'engage* 
iaiflèz vn Peuple au moins qui puiffe quelquefois 

Applaudir fans contrainte m -bruit de vos exploits, 
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ALEXANDRE 
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le reçois a ce prix l'amitié d'Alexandre. I î 

Et ie l'attens déjà, comme vn Roy doit attendre 
Vn Héros dont la Gloire accompagne les pas, 

Qui peut tout fur mon coeur, & rien fur mes Eftat 

PORV 

le croyoi S) quand l'Hydafpe aiîemblant Tes Prouinces 
Au fecours de fes bords £i voler tous Tes Princes 
Qu'il n'auoit auec moy, dans des de/reins fî grands 
Engage que des Rois ennemis des Tyrans. 
Mais puis quVnRoy datant la main qui nous menace 
I army k$ Alliez brigue vne indigne place, " 
le foûtiendray ma gloire & répondant en Roy, 
Je vais parler icy pour h Reyne & pour moy. 
Que vient chercher icy le Roy qui vous enuoye> 
Quel eft ce grand lecours que Ton bras nous odroye 
■De quel front ofe- t'il prendre fous Ton appuy 
Des Peuples qui n'ont point d'autre Enncmy que luy 
Auant que fa fureur rauageaft tout le Monde, 
L Inde ierepofoit dans vne Paix profonde- 
Et fi quelques Voifins en troubloientles do'uc< 
Ilportoit dans Ton fdn d'aiïez bons Défenfeu 
Pourquoynous attaquer? Par quelle barbarie 
A-t on de voiîre Maiftrc excité la furie > 
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Vit 



on ïamais chez luy nos Peupl 
Deïolervn Païs inconnu parmy r 

Taut-il que tant d'JEftats, de Deferts'de R 
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& ^y d'impuiffantes barrières? 
Et ne fçauroir- on viure au bout de l'Vniuers, 

Sansconnoiflrefon nom, & le poids de fes fers? 
QlLcIIe «range valeur! qui ne cherchant ou'à nui] 
Embrafctout, fi.çoft qu'elle commence àtoire, 
QHi n a que fon orgueil pour règle & pour raifon, 
VHï ^nt que ï Vnmèrs ne foit qu'vnc Prifon, 
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que Maifrrc abfolu de tous tant que nous fommesj, 

Ses Efclauesen nombre égalent tous» les hommes. 
Plusd'Eftats , plus de Roy s. Ses facrileg 
Dciîbus vn mefme joug rang 



mains 



hum 



Dans fon auide org 



De tant de Souuerains nous fe 
Mais que dis- je nous 



fçais qu'il nous d 



regnons encore* 



: nous feuîs? Il ne refte que moy 
c S) Où Ton découure encor les veftigesd'vn Roy 



M 



c e 



il pou 



r mon 



ge vnc illufhc mati 



levoy d'vn œil content trembler la Ter 



Afî 



n que par moy fenl les Mortels fecour 






S'ils font libres > le foient de la main de P 
Et qu'on dife par tout dans vne paix profonde : 
Alexandre vainqueur euit domté tout le Mond 
Mais vn Roy i'attendoit au bout de rVniucrs 
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Par qui Le Mond 



veu brifer fes fe 



EPHESTI ON- 
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Votre projet du moins nousmarque vn grad courage? 
%â m , 'Seigneur, c'eftbien tard s'oppofcrà 1 orage. 
Si le Monde panchant ira plus que fcét .appuy 
le le plams,& vous plains vous mefme autant que luy. 



point. Marchez contre mô Maift 



le voudrais feulcmét qu'on vous l'euft.fait cÔnaifW* 



Et 



qnc la Renommée euft voulu par pi 



ix Deies Exploits an moins vous conter la moitié 
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PORVS. 

ne vcr roi$- je ? Et que pourrois-je apprendre 



Qui m'a 
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fort au deflbus d'Alexandre 
fans effort les Perfans fubjuguez , 



Et vos bras tant de fois de meurtres faL — 
Qwlle gloire en effet d'accabler la foiblcfl 

u Vil Iio 7 à*)* vaincu par fa propre moilefle 
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ït ALEXANDRE 

D' vn Peuple fans vigueur & prcfque inarnmé 
Qui gemiifoit fous 1 or donc il eft 
Etquitomban 



arm 



foui 



de fc défend 



N'oppofoit que des morts au grand cœur d' Alexadrc' 
Tout le refte ébloiiy de fes moindres exploits 
Sont venus à genoux luy demander des loix > 
Et leur crainte écoutant ic ne fçais quels Oracles 
Ils n'ôc pas crû qu'vn Dieu pût trouucr des obitaclcs, 
Mais nousjqui d'vn autre œil Jugeons des CÔquerans, 

- -- f on t pas des Tyrans, 
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Efclauc le nomme 



Nous fçauonsque les D 

Et de quelque façon qu 

le Fils de Iuppitcr paile icy pour vn homme. 

Nous n'allons point de fleurs parfumer ion chemin» 

Il nous trouue par tout les armes à la mam. 

11 voit à chaque pas arrefter fes Conqueftes. 



Vn 




Rocher icy luy coude plus de telles 



plus de foins, plus d'affauts , & prcfquc plus de temps 




eoufte à fon bras l'Empire des Perfan 

Ennemis du repos qui perdit ces Infâmes» 

L'or qui naift fous nos pas,ne corrôp point nos 
La Gloire eft le feul bien qui nous puiffe tenter 
Et le feul que mon cœur cherche à luy difputer, 

E P H E S T I O N en fe levant 
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Oeft 
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Et c'eft auffi ce que cherche Àlexand 
A de moindres objets fon cœur ne peut deicend 

i l'arrachant du fein de fes Eltats, 
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C'eft-ccqi 

Au trofne de Cyrus luy fit porter fes pas 

Et du plus ferme Empire ébranlant les Colom 

Attaquer > conquérir, & rendre les Couronnes 









Et puifque v offre orgueil ofejuy difp 

La gloire du pardon qu'il vous fait préfenter» 

Vos yeux des aujourd'huy témoins de fa Victoire 

.Verront de quelle ardeur il combat pour la Gloin 
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«ien-toft le fer en main vous le verrez march< 

P O R V S. 
c ' Allez donc j jcrattens,ouic levais chercher 
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Voy voulez-vous au gré de voftrc impatience 
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s, 



an: 
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PO R V S. 

Noiiîie ne pré.tens point troubler voftrc ail 
Epheftion aigry feulement contre moy 
De vos foûniiflîons rendra conte à fon Roy 
Les troupes d'Axianc à me fuiure engagées 
Attendent le combat fous mes drapeaux i 
De fon trofnc & du mien ie foûtiendray l'éclat 
Et vous ferez , Seigneur » le juge du combat. 
A moins que voftrc cœur animé d'vn beau s 
De fes nouueaux Amis n'embraffe la Querelle 
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£XIANE, PORVS.TAXILE. 




X I A N E. àTaxile. 
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H /que dit-on de vous » S 



Vous content hautement au rang d 




Nos Ennemi; 

Amis 



U 



Ils fe vantent déjà qu'vn Roy qui les rcfpe&e 



T A X I L E 

Xa foy d'vn Ennemy doit cftre vn peu fufpecl: 

le temps ils me connoiftront r 
A X I A N E. 
Seigneur ce bruit injurieux 
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Madame 
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D émeute 
De ceux 



do 
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qui l'ont femé confondez l'infolence 



Allez comme Porus les forcer au filenc 
Et leur faire Tentir par vn jufte 
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Qujils 



point d 'ennemy plus funefte que 
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Madame? iem'en vais difpofermon armée 

Efcoutez moins ce bruit qui vous tient allarm 

Porus fait fon deaoir > & ie feray le mien. 
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9 



PORVS 
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CHttc fombrc froideur ne m'en dit pourtan 
Lafche,& ce n'eft point là pour me le faire « 
la -démarche d'vn Roy qui court à la Vi&oi 
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Aitll n'en faut plus d 

:JI immole à fa Sœur fa 



Et nous fommes trahis 




& fon pa 
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Et fa haine, Seigneur > qui cherche à yous abbattre 
Attend, pour éclater que yous alliez combattre. 
uiP dieux l 



P O R V 







YC 



Son changement me dérobe Yn appuy» 

Que ieconnoifîois trop pour m'aflurer fur luy. 

Mes yeux fans fe troubler ont veû fon inconfianec. 
le craignois beaucoup plus fa molle refiftance. 

Vn.Traiftre en nous quittant pour çÔplaire à fa fœui', 

NousafFoiblit bien moins qu'vn lafche Défcnfeur. 



AXIANE. 
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Et cependant, Seigneur^qu'allcz-vous entreprendre} 
Vous marchez fans conter le$ forces d'Alexandre. 



Et courant r prefque feul au deuant de leurs coups > 
Contre tant d'Ennemis vous n'oppofèz que vous. 

PORV S. 
Hc quoy? Voudriez- vous qu'à rexeplcd'vnTraiftre? 
Ma frayeur confpfraft à vous donner vn Maiftrc* 
Que Porus dans vn camp fe laiffant arrefter > 

ÏUfufaft le combat ^u'il yicat deprefenter ? 
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Nomnonje n'en crois rien. IecÔnoy mieux, Madan* 
le beau feu que la Gloire allume dans voftre amc 
C'eft vous, ie m'en fouuicns,dont ks puiirans app as 
Excitoiet tous nos Roys , les traifnoient aux combat 
Et de qui la fierté refufant de fc rendre ' 

Ne vouloir pour Amâtqu'vn vainqwcnrd» Alexandre 
Ilfautvaincrc&f . . * * 



I 



bien m 



Le titre de Captif, qne pour le m 
Oiïy, Madame , ic vais 



pour 



dans 1 




ftr 



rquim'entraifuc 

haifne. 



Victorieux ou mort mériter vc 

Etpuifque mesfoûpirss'expli 

A ce cœur que la Gloire occupe feulement , 

le m'en vais par l'éclar qu'vne Victoire donne 

Attacher de fî prés la Gloire à ma Perfonne, 

Que ic pourra y peut-eftre amener voftre cœur 



De l'amour de la Gloire à l'Amour d 

A X I A NE 



Vainq 



» 



i 



He bien , Seigneur , allez. Taxile aura peut-eftte 
Des fujets dans fon camp plus braues que leur Maiftrc 
le vais les exciter par vn dernier efforts 
Apres dans voftre Camp j'attendray voftre fort. 
Ne vous info: mez point de reliât de mon a^e. 

Tiiompliez & viuez. 
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P O R V S 



Qu'attend 



vous » 




uoy dés ce moment ne puis- je pas fc 



Si mestnitefoupirsontpû vous 



Voule 



emouuoir 




Voul 





le fort , adorable Axiane, 
•us plus reuoir peut-eftre me condamne 
vous qu'en mourant ce cœur infortuné 

a quelle gloire il eftoit deftiac / 



AX I 



8«c y ou 5 diray-je 






> 
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eu 











POl v s. 




Ah > diurne Princeflc 



9 



SI tous Tentiez pour nioy quelque heureufe folbleffe^ 
Ce cœur qui me promet tant d'efHmc en ce iour 
Me pourroit bien encor promettre vn peu d'amour 
Contre tant de foupirs peut-il bien fe défendre î 

l'i Peut-il. 



*. 



A X I A N E. 



Allez > Seigneur j marchez contre Alexandre» 



la 'Vicloire eft à vous> fi ce fameux Vainqueur 

Ne fe dékiià pas mieux contre vous que mon cocux 
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Fin du fécond ABe 
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AXIANE .CLEOPHILE, 



A X I A NE. 




V© Y>Madame> en ces lieux on me 



fer m 



I 



puis au combat 



marcher mon 



Arm 



Et commençant fur moy fa noire trahifon y 

Taxile defonCatop mefaitvnePrifon ? 

C'cft donc là cette ardeur qu'il me faifoit paraiftre 

Cet humble Adorateur fe déclare mon Maiftrc * 

Ht déjà fon amour lade de ma ligueur 

Captiue ma Perfonnc au défaut de mon cœur 3 

CLEOPHILE. 
Expliquez mieux les foins > & les juftes allarmes 



D'yn Roy qui pour vainqueurs ne connoift que 



harmes 



Et 




dez > Madame > auec plus de b 



L'ardeur qui l'intercfle à voftre f 



Tandis q 



de nous deux puiffantes Armée 




D'vne égale fierté l'yiie & l'autre animée 



£> 
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I 



Pc leur fureur par tout font voler les éclats 
ï\j) s q U el autre cofté conduiriez- vous vos pas 

Ou pourriez-vous ailleurs éuiter la tempe fte ? 
^ Vn plein calme en ces lieux afleure voftre telle y 

Tout eft tranquille...... 

AXIANE. 

Et c'eft cette tranquillité 
Pont je ne puis fouffrir l'indigne feurcté. 










JQuoy lors que mes fujets mourant dans vne plaine 
Sur les pas de Porus combattent pour leur Reine > 



1 



te 



Qu'au prix de tout leur fang ils lignaient leur foy 
Que le cry des mourans vient prefque jnfqu'à moy> 
On me parle de Paix ? & le Camp de Taxilc 
Garde dans ce defordre vne affiette tranquile > 
Ou flatte ma douleur d'vn calme injurieux s 
Sur des objets de joye ort'arrefte mes yeux, 

' CLEOPHILE. 

voulez-vous que l'amour de mon Ircrx 




Abandonne aux périls vne telle fi cherc } 
llfçait trop les hazards 




I 



AXIANE. 

Et pour m'en détourner 



Ccgcncrcnx Amant me fait emprifonner ? 






It tandis que pour moy Ton Riual fe hazarde 9 
Sa paifible valeur me fert icy de garde ? 
j Ah Madame / s'il m'aime il le témoigne mal. 
Ses lafehes foins ne font qu'auancer fon Riual. 
Il deuoit dans vn champ plein d'vne noble enuic * 
cfluydifpater mon cœur, & le foin de ma vie » 
Balancer mon eilime , & comme luy courir 

Bien moi 







s» 



pour me fauuer que pour me conquérir,,' 

CLEOPHILE. 

B vn refus fi honteux il craint peu les reproches 1 

*U'a point du combat éuitc les approches. 
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ALEXANDRE 
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\ 



Il en euft partagé la g 



& le dang 



> 



Mais P.orus auec luy ne veut rien partag 
Il auroitciû trahir fon îlîuftrc colère 



H 







I 




cl'aittend 



fecours de m 




A X I A N E 



> 



> 



Vn u lent Défenfeur > fcjuel que (bit fon amour 
Se (croit fait , Madame > attendre plus d'vn jon 
Non > non > vous jouiriez d'vne pleine afluran 
Voftre Amant > voftre Frère cftoient d'intelligenc 
Le lafche qui dans l>ame eftoitdêja rendu> 
Ne cherchoit qu'à nous vendre après sVflxc vendu 
Et vous m'ofez encor parler de voftre I 






» 



Ah de ce camp > Mad 



moy la barrière 



CLEOPHILE 

Que Porus eft heureux ! le moindre cl 
A voftre impatience c~ 




nement 



ft vn cruel tourment 



Et fi 



y 




fo 



q 



uail 



Vous le feroit chercher jufqu'au champ de bataille 



o 



A X I 




N E, 



ïe ferois plus > Madame. Vn mouuement fi beau 
Me le feroit chercher jufqnes dans 1 



Perd 



Eft 



mbea 
& voir d'vn œil tranquile 



Alexandre en payer le cœur de Cleopl 

CLEOPHILE. 



Si vous cherchez P©r 



fans nous abandonner 



Alexandre en ces lieux pourra le ramené 
Permettez que veillant au foin de voft 
A cet heureux Amant 



> 





fte 



fa conquefte 



A X I A N.B 



Vous triomphez , Madame» & déjà voftre cœur 
Vole vers Alexandre > & le nomme vainqueur. 
Mais fur la feule fovd'vn amour qui vous date 




efire 



le temps ce grand orgueil éclate 






, 
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E. 




Vous pouffez vn peu loin vos vœux precipucz, 
Et vous croyez trop toft ce que vous fouhaittez. 




Qïïy> ouV 



t « • • 



CLE O PHI LE 
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» 



Monïr 



& 




ace 



Quulc nous deux > Madame 



A 




I A N 



E 



ons apprends 
pu fc méprendre 



JAh je n'en doute plus* Bc ce front fatisfa 

Dit'affçz à mes yeux que Porus eft défai 
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ikTAXlLE, AXI ANE , CLEOPHIL 
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TAXI LE 



113 



s 





Adamc , fi Porus auec moins decole 
Euft fuiuy les confeils d'vne amitié fi 

ffet épargné la doule 



3 



)e vous venir moy-mefme annoncer fon malheur 



A X I AN E 




P 



T A X I L E. 

C'en cft fait. Et fa valeur tromp 



maux que fay préueus fe 



si 




ft pas ( car mon cœur rcfped^ant fa 



lopp 



t 



poi 



Riual abbattu 



a 



$\ 



■n 



ft point que fon brasdifputant la victoire 

k aux Ennemis enfanglanté la gloire , 
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RE 



mefme attachée à Tes fa 



9 



Entre Alexandre & luy n'ait douté quelque temps 



fin contre moy fa 



irritée 



> 



M 

Aucc trop de chaleur s'eftoit précipité 

I'ay veû Tes bataillons rompus & renuerfez, 

Vosfoldatsendefordre& les fîens difpcrfes 
Et luy~mefmeàiafinentraifné dans leur fui 
Malgré luy du Vainqueur éuiter la pour fui i 
Et de fon vain courroux rrop tard defabufé> 
Souhaitter le recours qu'il auoit rcfufé. 

A X I A N B. 
Qu'il auoit rcfufé , lafche ? Pour ta Patrie > 
Ton infâme courage attend donc qu'on le pr 
Il faut donc malgré toy te traifner aux comb 

te forcer toy-mcfme à fauuer tes Eflats ? 



i< 



i 
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ft 





Et te 

L'exemple de Po 



\ 



puis qu'il faut qu'on t'y porte 



> 



Dymoy 



> 



ftoit-ce pas vne voix aiTez forte i 



Ce Héros en péri 



Maiftreffe en dan g 



> 



Toutl'Eftat pcriflantn'a put'encourag 





fers bien le Maiflre à qui ta fœur te d 
Acheuc y & fay de moy ce que fa haine ord 



il 



? 



traittement e 




al 



> 



Garde à tous les Vaincus vn 

Enchaifne ta MaiftrefTe auecque ton R 

Aufli bien > c'en eft fait. Sa difgrace > & ton crime 

Ont placé dans mon cœur ce Héros magnanime» 

le l'adore, & je veux auant la fin du jour 

Déclarer à la fois ma haine 3 




Et 
ï 



& mon amour 



9 



Luy vouer à tes yeux vne amitié Râ 



. 



Et te jurer aux fi 



haine immortell 



Adieu y tu meconnois. Ayme-moy fi 



Ah 



T A X I L E. 
fperez de moy que de fîneercs voeux 



Madame , n'attendez ny menafTesny chaifn 

Alexandre feait mieux ce qu'on doit à des Re 



> 
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r, 

Di 



\ 



ï 



Sorfret 



— 






TR 





b 







S 



ffrez que fa douceur vous oblige à 





37 



Vn Sceptre que Porus deuoit moins hazard 



ïtmoy 
la facr: 



fme en aueugle on me verroic eornbattr 




q 



droit abbat 



) 






A X I A N E 



h 



Quoy par l'vn de vous deux mon Sceptre raffermy 
Dcuiendroit dans mes mains le don d'vn Ennemy 






Et fur mon prop 



<w 




Par 



me verroit pî 



e mefme Tyran qui m'en auroit chaiïée 

T A X I L E. 



e! 



Des Reines & des Rois vaincus par fa valeur» 
Ont laiiTé par fes foins adoucir leur malheur > 
Voyez de Darius & la Femme & la Mère > 
L'vne letraitte en Fils > l'autre le traittc.cn Frerc 




A X I A N E. 



* 



N 



s non > 



fçay point vendre mon amitié 



m 

ne, 



Caréner vn Tyran > & régner par piti 



7 



Penfe 



que j'imite ync foible Perfane 



> 



;> 



ni 

in» 



QujL la Cour d'Alexandre on retienne A xi an e . 
Etqu'auecmon Vainqueur courant tout l'Vniuers 
raille vanter par tout la douceur de fes fers } 
S'il donne les" Eftats, qu'il te donne les noftres. 
Qujltepare s'il veut des dépouilles des autres. 
Kcene , Porus ny moy n'en ferons point jaloux 




Et tu feras encor plus efclaue que 



l elpere qu Alexandre amoureux de fa gloire > 






t 



ii 



Et fajché que ton crime ait fouillé fa Viâoir- , 
^enlaucrabien-toft par ton propre trépas. 

^estraifces comme toy font fouuent des ingrats 
tt de quelques faneurs que fa main t'éblouiffc , 
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P 




Adieu 
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re 




de le fupplice 
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III. 



TAXILE, CLEOPHILE. 



CLEOPHILE 



Ce 



dez j mon Frère > à ce bouillant tranfp 
Alexandre Se le temps vous rendront le plus fort. 



Et cet a.fp 



v 



quoy qu'elle en puille d 






J 



Nes'obftinera point au refus d'vn Emp 
Maiftre de Tes deftins > vous l'eftes de fon cœur 



Maisdites-moy 



y 



Vainq 



Quel traittement>mon Frere,en deuonsmous attéd 




il dit } 





X I L E 



Ctiy» ma feeur , j'ay vcû v 



offre Alexandre 



D'abord ce jeune éclat , qu'on remarque en Tes traits, 
M'a femblé démentir le nombre de fes faits. 
Mon cœur plein de fon nom n'ofoit je le confeUe 
Accorder tant de gloire auec tant de jeunefle. 
Mais de ce mefme front l'héroïque ficrté> 
Le feu de fes regards > fa haute Majelte 



Lef< 



on 



î bi 



en-to 



ftconnoiftre. Et certes fon vifage 



Porte de fa grandeur l'infaillible préfage, 




fa préfence augufte appuyant fes projets > 
Ses yeux comme" fon bras font par tout des fujets 
Il fortoit du combat. Ettoutcouuert de Gloire, 

ïecioyois dans fes yeux voir briller la Victoire. 
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Toutefois à ma veaë oublia 
J] a hit à Ton tour éclater t 
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a 




c> 




m'ont point déguifé fa tendrefle 



d 



I 



Retournez > m'a-t'il dit 5 auprès de la PrinceiT* 



> 



pifpofez fes beaux yeux 



Vainq 



t 



Qui va mettre à fes pieds fa Victoire & Ton Coeur 
ïl marche fur mes pas. le n'ay rien à vous dire > 
Ma Sœur > devoftre fort je vous laifTe l'empire * 
le yous confie encor la conduite du mien. 



CLEOPHILE 



Vous 



Ir 



P 



pourray 



Tout va vous obeïr , fi le Vainq 



9 




T 




XILE 



C) 



le vais donc... M 
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C'efHuy-mefrae 
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V. 
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TA 
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* 



CLEOPHILE 



EPHESTIGN , fuitte à 9 Alexandre. 



ALEXANDRE. 



y 







9 



Liez , Epheftion. Que Ton cherche Porus > 
Qujan épargne fa vie > & le fang des vaincus 
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ALEXANDRE 
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V. 
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ALEXANDRE ,TAXILE 
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ALEXANDRE * 7**//* 



9 




Eigneur > eft-il donc vray qu'vne R 
Vous préfère d'vn Roy la valeur dé 
Mais ne le craignez point» Son Empire eft 
D'vne Ingrate à ce prix fléchiflez le 




i 



t 




MaiftrededeuxEft 



Arbitre des ilens mefrn 



Allez auec yos voeux ofFi 




emes 



T 




XILE 



Ahlc'en tft. trop>Scigneurjprodiguez yii peu moins, 



t 



ALEXANDRE. 



Vous pourrez à loifîr reconnoiftre mes foins* 
Ne tardez point. Allez ou V Amour vous appelle j 

Et couronnez vos feux d'vne palme fi. belle. 
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NE VI. 



ALEXANDRE, CLEOPHILE. 




ALEXANDRE. 

A clame » à Ton amour je promets mon'ap puy 
e puis- je rien pour moy quand je puis t 






pour luy 



> 



Si prodigue enuers luy des fruits de la Victoire 






N'cnauray-je pour moy qu'vne fterile gl 
Les Sceptres deuanc vous ou rendus ou donnez > 
De mes propics lauriers mes Amis couronnez > 
les biens que j'ay conquis répandus fur leurs teftes 
font voir que je foûpire après d'autres Conquelles. 
le vous auois promis que l'effort de mon bras , 
M'approcheroit bien-toit, de vos diuins appas , 
Mais dans ce mefme temps, fouuenez-vous>Madame 
Que vous me promettiez quelque place en voftn 



ame 



le fuis venu. L'amour a combattu pour moy. 

La Victoire elle-mefme a dégagé ma foy. 

Tout cède autour de vous.C 'eft à vous de vous rendre, 

Voftre cœur l'a promis > voudra-t'il s'en défendre * 



Etluyfeulpourroit-il échaper aujourd'huy 



A l'ardeur d'vn vainqueur qui ne cherche que luy ? 

CLEOPHILE. 

Non, je ne prétens pas que ce Cœur inflexible 

Garde féal contre vous le titre d'inuincible. 
le rends ce que ie dois à l'éclat des vertus 

Obtiennent fous vos pieds cent Peuples abbattus. 

D iij 
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f 



ALEXANDRE, 

font vos moind 



d 



P 



tez 



mes 




es. 




es. 



JLX 

Les Indii 

Vous infpirez la crainte aux plus fe 
Et quand vous le voudrez vos b 
Dans les 

Mais? Seigneur > cet éclat i ces viStoïrcs* ces charmes 
Me troublent bien fouuent par de» iuftes allarmes. 

le crains que fatisfait d 
Vous ne l'abandonniez 



cœurs les plus durs infpirerontPam 



iJ 



fa t r i ft e 



îs vn cœ 
angueur, 






Qu'infenfible à l'ardeur que vous aurez caufée > 
Voftrc aine ne dédaigne vne conquête aifée. 
On attend peu d'amour d'vn Héros tel q 



î 



I 



1 



Gloire fit tou fî 



Et peut-èftre>au moment q 



L 



Gloire d 



vaincr 



/* 




ALEXANDRE 
oilîez malles 



fportsles plus doux. 

d Cœur foûpire 
ft tout ce qu'il defire. 




défi 



D'vn amour qui vers vous porte tous mes foûpirs 
I'auoiieray qu'autrefois au milieu d'vne Armée 







Mon Cœur ne foupiroit que pour la R 



1 



Peuples & les Rois d 



fui 



> 



Eftoient feuls à mes vœux d'aiTez dignes obj 

"Les Beautez de l'Aile à mes yeux préfentées 

Auiîl bien que fes Rois ont paru furmontées. 



\ 



Mon Cœur d 






pris armé contre leurs 



N'a pas du moindre hommage honnoré 1 






Amoureux d 






Gi 



re > & par tout inuincible 



Il mettoit fon bon-heur à paroiftre infenfîbl 
Mais hclas > que vos yeux ces aimables tyr; 
Ont produit fur mon cœur des effets differ< 






Ii 







Ce grand 




de Vainqueur n'eft plus ce qu 



r. 



ait te > 



11 vient aue 



^ 
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fi 



r 



défa 



Heureux fi voftrc cœur fe biffant émouuoir » 



Voib 






yeux à leur 



leur pouuoir 
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Veulent-ils donc toujours douter de leur vi&oire ? 

Toujours de mes exploits me reprocher la 

Comme (i les beaux nœuds ou vous me tenez pris 

Nedeuoientarrefterquedefoiblesefprits. 

Par des faits tout nouueaux je m'en vais vous aprëdre 

Tout ce que peut l'amour fur le cœur d'Alexandre. 






Maintenant que mon b 




fous vos lois 



) 






QUI 



Doit foûtenir mon nom & le voftre à la foi 
l'iray rendre fameux par l'éclat de la Guer 
Des Peuples inconnus au relie de la Terre , 
Et vous faire dre (1er des Autels en 
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mains en refufe 



Die 



CLEOP.HILE 



Guy» vous 




fne 



Victoire capt 



*> 



Mais je doute > Seigneur, que l'amour vous y £\ 
Tant d'fiftats > tant de Mers qui vont nous des- 






t) M'effaceront b 




Quand l'O 



de voftre fouue 






fur fon ond 



Acheuer quelque jour laconquefteduMonde , 
Quand vous verrez les Rois tomber à vos genoux, 
Et la Terre en tremblant fe taire deuant vous , 
SonPere 7 -vnnc . Seigneur, qu'vne jeune Princefle 




Au fonds de fes Eftats vous regrette fans ccfl 
Et rappelle en fon cœur les momens b 



Ou 




and Conquérant l'afiuroit de fes fe 



heureux 



s 






ALEXANDRE 



m 



u : qaoyî vous croyez donc qu'à mov-mefme barbare 
i abandonne en ces lieux viïe Beauté'fî rare > 

vous-mfme plûtoft voulez-vous renoncer 

Au trorne de F Afie où je vous yeux placer > 
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ALEXANDRE 

CLEOPHILE. 
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Seigneur > vous le fç 

O m. v 
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dépens de monF 
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ALEXANDRE 
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Ai 



ldifpofoitfeuldub 



Tout l'Empire de l'Inde afieruy io 
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fe 









B 



toft en ma fa 



In- 




fo 






CLEOPHILE 



Mon amitié pour luy n'eft point interell 
Appaifez feulement vne Rey ~ 
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a 




qu'vn Riual aujourd'huy 
; £oit plus heureux que luy 



ALEXAN DRE 






Ponts eftoit fans doute vu Riual 




îme 



lamais tantd 



w 



leur n'attira mon eftim 
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Et 



l'ardeur du combat 



l'ay 



7 



puis d 



qu'il ne m euitoit p 



Oi 

\ Se 



Nous nous cherchions Pvn l'autre. Vne fierté fi belle 
Alloit entre nous deux finir noftrcq 
Lors qu 
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de foldats fe j 

dans la foule enfeuelir nos coup 



Ji 

Le 



/ 



( 











ît 







( 









1 












II 



I 



I 






h 



Ht 



J 



5 











A G 







4; 

















N 




VII. 
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EPHESTION 
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ALEXANDRE 




E 



Prince temcraïr 



EPHESTION 



On le cherche par tout. Mais quoy qu'on puiffe 

Seigneur i iufaues icv fa fuite on Ton trefoas 



y fa fuite ou f< 




fol Dérobe ce Captifau foin de vos foldats. 
Mais vn refte desfiens r 'alliez de leur fuite, 
A du foldat vainqueur arrefté la pourfuite > 

Leurs bras à quelque effort femblentfe préparer 

ALEXANDRE- 
Obteniez leur deffein fans les defefpcrer. 
Madame > allons fléchir vue fiere PrinceiTc 
Afin qu'à mon amour Taxile s'interdle , 
JEt puiique mon repos doit dépendre du fi 

Acheuons fonb 
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len y 






heur pour eflabî 



Fin 




troiftême ABe 
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ENTENDRoNS-nousiamaisquc des cris Je 
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rx 





fi 





une mis 





ptôchcnt 





loire 



Et ne pourray- je au moins en de fi grands malheurs 
M'cntrctcnir moy feule auecque mes douleurs 
D'vn odieux Amant fans cefl 



fu 
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le 

le 
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prétend malgré moy m'attacher a la vie. 
m'obferue > on me fuit. Mais > Porus, ne croy pas 



£ 



ilo: 




ouille empefeher de courir fur tes pas 





e 



.__. lheurs ton Cœur n'a pu furuiure 
foldats s'arment pour te pourfuiure 



> 




orts > 



> 



Sans doute a 

En vain tant 

On te découuriroit au bruit d 

Et s'il te faut chercher ce n'eft qu'entre les Morts 

Helaslen me quittant, ton ardeur redoublée 

Sembloient préuoir les maux dont ie fuis accabler 

Lors que tes yeux aux miens découvrant ta langueur, 

Me demandoient quel r:ng tu tenois dans mon cœur> 

Que fans tlnquieter du ftccezde tes armes 

Le foin de ton amour te caufoittantd'allarmcs. 

Et pourquoy tecachois-ie auec tant ded 



01 
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Ce Jt 




Vu fecret fi fatal au repos de tes îours ? 
Combien de fois tes yeux forçant ma refïflance 




% Mon cœur s'eft-il y eu preft de rompre le (ilence ! 






Combien de fois fenfîble à tes ardens defirs 
M'eft-il en ta préfence échapé des foûpirs ? 
Maisie voulois encor douter de ta Viàoire. 
I'expliquois mes foûpirs en faueur de la Gloire > 






> 



V. 



le croyois n'aimer qu'elle. Ah pardonne>grand Roy 
[ | le fens bien aujourd'hui que ie ivaimois que toy. 
I'auoiïeray que la Gloire eût fur moyquelque Empire» 
le te Tay âk cent fois. Mais ie deuois te dire 
Que toy feul en effet m'engageas fous fes loix > 
l'appris à la connoiflre en voyant tes exploits» 
Et de quelque beau feu qu'elle m'euft enflammée 9 



Clll: 



lit 



En vn autre que toy ie l'aurois moins aimée. 
Mais que fert depouiTerdes foûpirs fuperflus 



» 




Qui fe perdent en l'air > Se que tu n'entends plus 
Il eft temps que mon ame au tombeau defeendue 
Te iure vne amitié fi lonsr-temps attendue*. 



Il eft temps que mon cœur pour gage de fa foy 



? 






9 



s. 



Monftre qu'il n'a pu viure vn moment après toy. 

Auûlbien penfes-tu que ie vouluiTe viure 

Sous les loix d'vn Vainqueur à qui ta mort nous liure? 
- le fçay qu'il fe difpofe à me \enir parler, 

Qu'en me rendant mon Sceptre il veut me confoler. 
.* II croit peut-eftre > il croit que ma haine étoufree 

A fa faulfe douceur feruira de trophée. 
|étiQi u vienne. Il mie verra toujours di 









vienne. Il une verra toujours digne de toy 

Mourir en Reyne ainil que tu mourus en Roy* 
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ALEXANDRE, AXIANE 





bie 






X I A N E, 

hi 
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9 



trouuez-Yous 



quelques charmes- 



A 



ci 





font verfe 



mes 



Ou fi vous m'cnuiez en l'cftat où ic fuis 
La trifte liberté de pleurer mes ennuis. 

ALEXANDRE. 

Voftre douleur eil: libre y autant que legmm 



Vous 



I 



fus f< 



t> 



Madame» "vn P 



E 



gnanime 



w 



r 



y. Mais ienel'eftoisp 
pleurs qu'on donne à fon trépas 



lufqu'a blafmc 

Auant que fur fes bords l'Inde me vit paroift 
L'éclat de la vertu me l'auoit fait connoiftre. 
Entre les plusgrandsRoysii fe fit remarquer» 
le fcauois. ... 

AXIANE. 

Pourquoy donc le venir attaque 
Par quelle loy faut-il qu'aux deux bouts de la Te 
Vous cherchiez la Vertu pour îuy faire la Guerre 



Le mérite à vos yeux ne peut-il 
Sans pouffer vofï 



perfec 
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ALEXA NDRE 
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Oiiyji'ay cherché Porus. Mais quoy qu'on puiffe d 
le ne le cherchais pas afin de le détruire, 
î'auoiieray que brûlant de fignaler mon bras 

le me laiflay conduire' au bruit de fes combat! 
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TR 

t qu'au feul nom d'vn Roy iufqu'alors inuîndblc 
jV de nouucaux Exploits mon cœur dcuint fenfibl 
Tandis que ie croyois par mes combats diuers 
Attacher fut moy feul les yeux de T Vniuers > 




I'ay vcû de ce G 



pand 



T 



Renommée entre nous fufpend 






Et voyant de Ton bras voler par tout l'efTroy > 
L'Inde fembla m'ouurir vn champ digne de moy 
Laffé de voir des Roys vaincus fans refifrancc * 
Vapp 




bruit de fa vaillance 



Vn Ennemy fi noble a fç 

le fuis venu cherche 

Son courage > Madame, a pafle mon 





er, 




loire &ledang 






La Vi^oire à me fuiure autrefois il confta 
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rs. 
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i 




M'aprefque abandonné pour 

Porusm a difputé iufqu'aux moindres h 

Et j'ofe dire encor qu'en perdant la vi&oire > 

Mon Ennemy-luy mefmeà veû croiftre ia gloi 

(V vne chute fi belle éleue fa Vertu i 



:> 



Et qu'i 



voudroit pas n'auoir point combattu 



AXIANE 



>> 
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icfi 

«s 

A I 



Helas ! il falloit bien qu'vne fi nobl 
luy fift abandonner tout le foin de fa v 
Puifque de toutes parts trahi > perfe 



Contre tant d'Ennemis il s'eft précipité 
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Fall 
Et le 
D'vi 

Ttiomph 



ftoit vray que fon ard 
auucrt à la voftre vnc illufl: 

y 

n auez-vous > Seigneur , dignement combattu 



par la rufe attaquer fa 
remporter vne gloire parfaite * 
e que de vous attendre fa àêkitc l 
ez. Mais fçachez que Taxile en fon cœur 






Vous difpute déjà ce beau nom de Vainq 
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ALEXANDRE 
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ftre fe flatte auec quelque jufticc 

que par Ton artifice 



Et~e'eft à ma douleur vnfpe&acle allez d 




De le voir partag 



g* 
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ALEXANDR E. 

En vain voftre douleur s'arme contre ma Gl 
imnis on ne m'a veti dérober la Vi&oire > 



#» 



peut m imputer* 




> 



Et par ces lâfches foins qu'on i 

Tromper mes Ennemis au lieu de les domter. 

uoy que par tout ce fcmble accablé fous le nombre 
fe~n'ay pu me refondre à me cacher dans l'omb 
Ils n'ont de leur défaite aceufe que mon bras, 
Etleiourapartoutefclairé mes combats. 
Il eft vray que i'ay plaint le fort de vos Prouin 
I'ay voulu préuenir la perte de vos Princes. 
Mais s'ils auoient fuiuy mes confeils & mes vœux j 
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I 



les aurois fauuez ou combatt 
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AXIANE 






H 



le croy 



le vous crois inuincibl 
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Seigneur > fufîk-il que tout vous foit poilibi 

P* ,v • *!■ 1~T> _ J i^t c 2 



? 



qu a jetter 



de Roys dans les fe 




faire impunément gémir tout 1» Vniuer 



fait tant de Villes captiues > 
Tant de Morts dont THydafpe a veu eouurir fes riu 
Qujiy- je fait pour venir accabler en ces lieux 
Vn Héros fur qui feul i'ay pu tourner les yeux 3 
A- t'il de voftre Grèce inondé les frontières 3 
Auons-nous foûleué des Nations entières , 
Bt contre voftre Gloire excité leur courroux ? 
Helas / nous l'admirions fans en eftre jaloux. ■ 

Contents de nos Eftats > & charmez l'vn de l'autre 

Nous attendions vn fort plus heureux que le voftre 




N 






« h 















Il 



er> 









DîI 

porus bornoit fes vœux à conquérir vn Cœur > 
nui peut-eftreaujourd'huy l'euft nômé so Vainque! 
Ah ! n'eufïiez-vous vcrfé qu'vn fang fi magnanime> 







* 



pourroit reprocher que ce crime 
pas, Seigneur bien m 



Nevousfentez-v< 

D'eftre venu (i loin rompre de fi beaux nœud 

Non , de quelque douceur que fe flatte voftre amc 
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Vous n'eftes q 



Ty 
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ALEXANDRE; 
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Si 
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ri» 
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Vous voulez que faifi d'vn indig 
En reproches honteux j'éclate 
Peut-eftre efp 



le le voy bien > Madame 



* 



vous > 




douceur laffi 



Donnera quelque atteinte afaGloirepaffée. 
Mais quand voftre Vertu ne m'auroit point charnu 
Vous attaquez > Madame > vn Vainqueur defarmé 
Mon ame malgré vous à vous plaindre engagée 



<* 



Refpe&e le malheur 




fies pJ 




ce. 



C'cft ce trouble fatal qui vous ferme les yeux > 
Qin ne regarde en moy qu'vri Tyran odieux. 
Sans luy vous auoiieriez que le fang & les larmes 
N'ont pas toufiours fouillé la gloire de mes armes 
Vous y erriez 



• * • • 



Ah, S 




A X I A N E. 

ncur > puis-je ne les point 



Ces Vertus dont l'éclat aigrit mondefefp 
N'ay-je pas veû par tout la Vi&oire modefte 
Perdre auec vous l'orgueil qui la rend fi funefte 
Ne vois-je pas le Scythe & le Perfe abbattus 
Se plaire fous le joug & vanter vos vertus > 
Et difputer enfin parvnc aueugle enuie > 
vos propres fujets le foin de Yoftre vie ? 
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z ALEXANDRE 

JVIais que fert à ce cœur que vous perfe 
JDevoir par tout' ailleurs adorer vos b 



t» 



3 



Penfe 



que ma haine en foi 



Pour voirbaifer par tout la main qui me tourmente? 
Tant de Roys par vos foins vangez ou fecourus > 
Tant de Peuples contens , me rendent-ils Porus? 
Non, Seigneur , ie yous haïs d'autant plus qu'on va 



aime 



D autant plus qu'il me faut vous admirer moy 

rVnuiers entier m'en impofe la loy , 

Et que perfonne enfin ne Vous hait auec moy. 







ALEXANDRE. 



IVxcufe les tranfportsd'vnc amitié (i tendre. 
Mais > Madame> après tout ils doiuent me furprendre 

Si la commune voix ne m'a point abufé > 



Porus d'aucun reeard ne fut fauorifé. 




) 



Entre Taxile & luy voiîre Cœur en balance > 
Tant qu'ont duré fes iours a gardé le fîlencc. 
Et lorsqu'il ne peut plus vous entendre auiourd'huy 
Vous commencez., Madame? à prononcer pour luy î 
Penfcz-vous que fenfible à cette ardeur nouuelle > 
Sa Cendre exige encor que vous brûliez pour elle } 
Ne vous accablez point d'inutiles douleurs. 
Des foins plus importans vous appellent ailleurs. 
Vos larmes ont allez honoré fa Mémoire. 
Régnez. Et de ce rang foûtenez mieux la gloire > 
Et redonnant le calme à vos fens defolez > 
Ramirez vos Efrats par fa chute ébranlez. 
Parmy tant degrandsRoy s choifi liez-leur vn Maiftrc. 



Plus ardent que iamais Taxile... . . 

A X I A N E. 



Quoy le Traiflre? 
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ALEXANDRE. 









Hc / de grâce, prenez des fentimens plus doux 
Aucune trahi Ton ne le fouille enuers vous. 
Maiftie de fes Eftats il a pu fe refo 






A le mettre 
My ferm 



> 



y d 






delà foud 
l'auoient en 
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m 



A courir dans l'abyCme ou Porus s'eft pi 



âgé 



Enfin fou 



vous j qu'Alexandre luy mefm 




fle au bon-heur d*vn Prince qui vous aime 
que réunis par vn fi 






de & l'Hyd 



fous vos 1 






t 



Que pour 




me ferafac 



Quand ie les verray joints auec ceux de T 



l 



I 



veux 



dre fes fo 



lelclaiiTc luy -mefme expliquer fesdefirs. 
Ma prefence à vos yeux n'eft déjà que trop rud 
entretien des Amans cherche la folitude. 

ne yous trouble point. 
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AXIANE, TA V 




ILE. 



A X I 




N E. 




Grand Monarq 




l'Inde 



Pproche, puiffantRoy 

on parle icy de toy 



On veut en ta faveur combattre ma col 
On dit que tes defirs n'afpirent qu'à me pla 



> 




mes rigueurs ne font qu'affermir ton amour 



On fait plus> & l'on veut q 



Mais fçais-tui'entreprife où. s'engage ta name 



Sçais-tu par quels fecre 



uchermon amc 



Es 



prefl 



T A X I L E. 

Ah Madame , éprouuez feuleme 
Ce que peut fiir mon cœur vn efpoir fi charmant. 
Que faut- il faire ? 



Aimer la Gloire > autant que je l'aime moy-mefme 

Ne m'expîiquer fes vœux que par mille beaux faits» 

Et haïr Alexandre autant que je le hais. 

Il faut marcher fans crainte au milieu des allarmes 

11 faut combattre> vaincre > 6u périr fous les armes 

Ictte > jette les yeux fur Porus & fur toy > 

Et juge qui des deux eftoit digne de moy. 
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A X I A N E. 

Il faut > s'il efl: vray que l'on m'aime* jCc 
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Je 
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RA 

Ouv» Taxi le, mon Cœur d 







•. 



en apparence 




V 



fche > & d' vn Héros faifoit la differ 



S Icl'airaay > jel'ad 



Et pnisqu'vn fo 



lu? défend de joiiir d'vn fpe&acle fi doux > 
C'cft toy que je choifis pour témoin de fa Glo 
Mes pleurs feront toufiours reuiure fa Memoii 
Toufiours tu me verras au fort de mon ennuy 
Mettre tout mon plaifirà te parler de luy. 

TAXI L E. 






; 



Ainfî je brûle en vain pour vne aine glacée 3 
L'image de Porus n'en peut cftrc effacée 



? 



Quand j'irois pour vous plaire affronter le trépas * 
le me perdrois j Madame, & ne vous plairois pas l 
le ne puis donc ...... 



A X I A N E. 






ÛI. 
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t. 






Tu peux rccouurer mon eftime. 
Dans le fang ennemy tu peux laucr ton crime. 
L'occafîon te rit > Porus dans le tombeau 
Raffemble fes foldats autour de fon drapeau. 
Son Ombre feule encor fcmblc arrefter leur fuite. 
Les tiens mefme > les tiens honteux de ta conduite 
Font lire fur leurs fronts 
Le repentir du crime ou tu les as forcez. 
Va féconder Tardeur du feu qui les deuore. 
Vange nos liberté 2 qui refpirent encore. 
De mon trône & du tiendeuiens le Défenfcur 



? 




ment courroucez 



• 



m< Cours» & donne à Porus vn digne fucceffeur 





S. 






; 



Tune me répons rien, le voy fur ton vifage> 
Qu\n (i noble deflein efronne ton courage 






> 



Ietepropofe en vain f'exempled'vn Héros, 
Tu yeux feruir i Va, fers, & me laifle en repos; 

a A X I L Bi 



Hé bien , n'en parlons plus. Les foûpirs, & les larmes 




tant de mépris font d'impuiffantes armes. 
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ALEXANDRE 






Mais c'eft vfer> Mad 



ropd 
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ueur 



Du pouuoir que vos yeux Yousdonnët fur mô Cœur 
Toux Amant que je luis, vous oubliez peut-eftre 
Que fi vous m'y forcez > je puis parler en Maiftre 
c je puis me laiTer de fournir vos dédains , 




Que vous &: 



Eft 



tout e 




me 



Qu'après tant de refpe&s qui vous rendent plus fie 
lepourray 
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A X I 




N E. 




Ict'entens. le fu 



Prifi 
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Tu veux peut-eftre encorcaptiuer mes defirs > 
Que mon Cœur en tremblant réponde à tes fo 
Hé bien 5 dépouille enfin cette douceur contn 
Appelle à ron fccours la terreur » & la crainte 
Parle en Tyran tout prefi à me perfecuter. 
Ma haine ne peut croiitre > & tu peux 



6 



Sur tout ne me fais point d'inutiles menafles 



Ta Sœur vient t'infp 



qu'il faut que tu fafTes 



Adieu. Si Tes confeils & mes vœux en font 
Tu m'aideras bien-toit à rejoindre Porus 



T 





I L E 



Ah! 
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TAXILE. CLEOPHILE 



9 



CLEOPHILE 







H î quittez cette ingrate Princefle 



2 



le. 



Dont la haine a iuré de nous troubler fans ceiTe 
Qui met tout Ton plaifu; à vous defefpcrer. 
Oubliez .... 



.) 



.TAXILE. 

Non > ma fœur > ic la veux adorer. 
le l'aime. Et quand les vœux que ie pouffe 




elle; 



) 



N'enobtiendroient iamais qu'vne haine immortelle? 
algré tousfes mépris j malgré tous vosdifeours* 





ré moy-mefme > il faut que ie l'aime toujours 
Sa colère après tout n'a rien qui me furprenne. 
C'efl: à vous) c'efï à moy qu'il faut que ie m'en prenc. 
Sans vous>fansvos confeils?ma fœur>qui m'ont trahy* 
Siie n'eftois aimé > ieferois moins hay. 
le la verrois fans vous par mes foins défendue > 
Entre Porus & moy demeurer fufpenduë. 
Etneferoit-ce pas vn bon-heur trop charmant 
Que de l'auoir réduite à douter vn moment ? 

on > ie ne puis plus viure accablé de fa haine » 
|1 faut que ie me jette aux pieds de l' Inhumaine. 

y cours. le vais m'ofFrir à feruir fon courroux 

efme contre Aie sandre y ? & mefme contre yqu$> 
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LEX 
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> 



le fçay de quelle ardeur vous brûlez Fvn pour Pai 
Mais c'eft trop oublier mon repos pour le voffcre 
Et fans m'inquieter du fuccez de vos feux > 
Il faut que tout pcrifFe > ou que je fois heureux. 






CLEOPHILE. 






Allez donc > retournez fur le Champ de bâta 

Ne lailTez point languir l'ardeur qui 



et 




ft 



A quoy s'arrefte icy 

Courez. On cft aux mains. Et Porus vous attend 



T 




X I L E. 











Quoy > ma Sœur , on febat/Porus vient de paroiftre? 





CLEOPHILE. 










C'efl: luy. De fi grands coups le font trop recônoiftre. 
lllauoitbien préueu. Lebruitdcfon trépas 
D'vn Vainqueur trop crédule a retenu le bras. 
Il vient furprendre icy leur valeur endormie, 

vne Vidoire encor mal affermie. 
Il vient, n'en doutez point > en Amant furieux 
Enleuer fa Maiftrelfeou périra fes yeux, 
ue dis- je ? Voftrc Camp feduit par cette Ingrate ? 







Preft à fuiure Porus en murmures éclate. 
Allez vous-mcfme > allez en gehereax Amant 
Aufecoersd'vn Riualaimé fi tendrement. 
Adieu. 
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TAXILE feul. 





Ml 



Voy ? la Fortune obftinée à me nuire 
Reffufcite vn Riual armé pour me détruire ? 
Cet Amant reuerra les yeux qui l'ont pleuré > 
Qd tout mort qu'il efloit me l'auoient préfère ? 
Ah! c'en eft trop. Voyons ce quelefortm'aprefte 
A qui doit demeurer cette noble Conquefte, 
Allons. N'attendons pas dans rn lafene courroux 
Qu vn fi grand différent fe termine fans nous. 
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EMIERE. 



ALEXANDRE, CLEOPHILE. 



ALEXANDRE. 




VOY. p VOt 

fa défe 

Ma Vi&o 

imparfa 
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Porus mcfmc apr 



yeux femble 



? 



N 



eft vn Captif qui n'a pu 



luy 



m'éuiter» 



fme à fon Vainqueur il fe vient préfenter 



Loin de le craindre encor ne fongez qu'à le plaindre 

CLEOPHILE. 
Etc'cftencét eftatque Porus eft à craindre. 



Quelque braue qu'il fuit 



} 



bruit de fa 



M'inquictoit bien moins que ne fait fon malheu 
Tant qu'on l»a vcû fuiuy d'vne puilTante Armée 
Ses forces , fes exploits ne m'ont point allarmce^. 
Mais > Seigneur> c'eft vn Roy malheureux & foÛJ 
Et dés lors je le conte au rang de vos Amis. 

ALEXANDRE. 
C'eft vn rang ou Porus n'a plus droit de prétendr 

11 a trop recherché la haine d'Alexandre, 
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ïîfçait bien qu'à regret je m'y fuis réfoîa 
Mais enfin je le hais autant qu'il Ta voulu 
le dois mefme vn exemple au refte de îa T 
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Ied 
Le puni 
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fur luy tous les maux de la G 
lheurs qu'il a pu préuenir 



Et de m'auoir forcé moy-mefme à le p 
Vaincu deux fois , hay de ma belle Princefl 

C L E OP H IL E. 



le ne hay point Porus., S 



> 



je le confefTe 



Et s'il m'elloit permis d'écouter aujouid'huy 
La voix de fes malheurs qui me parle 
le vous dirois>qu'il fut le plus grand 
Que fon bras fut lôg-temps l'appuy d 
Qu'il a voulu peut- eftre en marchan 
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Piinces» 
rouinces» 



Qa^on le crut digne au moins de tôber fous vos coups; 

Ec qu'vnmefme combat fîgnalant l'vn & l'autre, 

Son nom volait par tout à îa fuite du voftre. 

Mais (î je le défens> des foins (i gen< 

Retombent fur mon Frère & détruifent fes vœux 



reux 





ut 
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Tant que Porus viura > 
Sa perte eft infaillible > & peut-eftrê la m 
Ouy > ouy > il fon amour ne peut rien obtenir , 
11 m'en rendra coupable , & m'en voudra punir. 
Et maintenant encor, que voftre cœur s'aprefte 
A voler de nouueau de conquefte en conqueft 
Quand je verray le Gange entre mon Frei e & vo 

Qm retiendra , Seigneur , fon injufte courroux ? 
Mon aine loin de vous languira folitaire. 
Heiasj s'ilcondamno: 

Que deuiendroit alors 
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Cœu 



pirs à fc 




Vainq 



onuneS 






qui je l'ay d 



ALEXANO RE 



An c'en eft trop, Madame , & fi ce Cœur fe d 

« Icauray legarder,q UO y que Taxile ordonj 
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qu'on m'a vûcôqucri 



Et que je*n ay 





que p 



ous 1 



es o 
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victoire ? & je reuiens > M ad a 

fur voft 



^ 



régner 






ime» & m 



orner toute m 
Vousobeïrmoy 

Le deftin d'Alexandre 5c celuy d 
Le Mallien m'attend preft à me rendre hom 

Si pr 



de l'Océan que faut-il dauantage 




d'aller m 



a ce 



fier El 



Ce 

Al 



r» 



Vainqueur du monde & corne voftre Aman 



CLEOPHILE 



Maisquoy» Seigneur? toujours guerre 




r guerre} 




Cherchez vous des fujets au delà de l'a T 
Voulez- vous pour témoins de vos h 
Des Pays inconnus mefm 



Hab 



Q u ' e f p 



battre en des climats û rud 



Ils vous oppoferont de varies folimd 
Des deferts que le Ciel refufe 
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Ou la Nature fembl 



meexpi 




rpeut-ellrele fort) dont la iecretre enuic 
N'a pu cacher le cours d'vne fi belle vie , 
Vous attend en ces lieux > & veut que dans l'oubly 




T ombeau d 



demeure enfeuely 



Vo 

Penfez é 

"Vmpt fois renouuellée, & vingt fois coiiium 



y traifnerles relies d'vne Armée» 



Vos foldatsd 
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{Té la rn< 

nniioill 



• * / 



Par leurs gemillemens vous font allez conno] 

A LEXANDR B. 
Ils marcheront, Madame, & je n'ay qu a par 
Ces Cœurs qui dans vn Camp d'vn vain loifir d 

Goatent en aiunnurant les coups qu'ils ont rece 
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«euîuront pour me iuiure,& blafmât leurs murmures 

Uriaucront à mes yeux de nouuelles bleflurcs* 













Cependant de Taxile appuyons les foûp 



Ci Soîi Riualnc.pcut plus trauerfer fes défi 



le vous l'ay dit > Madame , & j'ofe encor vous d 



CLEOPHILB 



V Scieneur > voicy laR 






















ALEXANDRE , AXIANE, CLEOPHILE 



ALEXANDRE. 







E bien î Porus refpire. 



le Ciel femble> Madame? écouter vos fouhaits 
11 vous le rend.... 



A X I A N E. 
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Hclas / il me l'ofte à jamais. 



Aucun relie d'efpoir ne peut flatter ma peine 
Sa mort cftoit douteufe > elle dénient certaine > 
Il y court. Et peut-eftre il ne s'y vient offrir 
Que pour me voir encore , Se pour me fecourir. 
Mais que feroit-il feul contre toute vne armée ? 
En vain fes grands efforts l'ont d'abord allarmée. 
En vain quelques Guerriers qu'anime fongrad Cœur 
lu ~ nt ramené l'effroy dans le Camp du Vainqueur, 



Ç faut bien qu'il fuccombe > & qu'enfin fon courage 

Tombe fur tant de morts qui ferment fon paffage. 
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Êncor fi je pouuois en fortant de ces lieu 
Luy mpntrer Axianc > & mourir à Tes yeux. 
Mais Taxile m'enferme > & cependant le traiftre 



Du fang de ce Héros eft allé fe repaiftre 
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Dans les bras de la mort il le va regarder , 
Si toutefois encore il ofe l'aborder. 

A LEXAN DRE. 
Non, Madame > mes foins ont afleuré fa vie. 
Son retour va bien-toit contenter voftre enuie. 
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t "Vous le verrez. 



A X I A N E. 









Vos foins s'efteniroient jufqu'à luy* 
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Le bras qui l'accabloit dcui endroit fon appuy } 



I'attendrois fon falut de la main d'Alexandre f 
Mais quel miracle enfin n'en dois je point attendre? 
îe m'en fouuiens , Seigneur } vous me l'aucz promis 



QtrAlexandre Vainqueur n'auoit plus d'Ennemis. 



Ou plûtoftee Guerrier ne fut jamais le voftre. 
La Gloire également vous arma l'vn & l'autre» 

Co ntre vn fi grand courage il voulut s'éprouuer 
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Son orgueil en tombant femble s'eitre a 




£t yous ne l'attaquiez qu'arln de le fauuer 

ALEXANDRE. 
Ses mépris redoublez qui brauent ma colère > 
Meriteroient fans doute vn Vainqueur plus feuerc 

ffermy. 

Mais je veux bien celTer d'eftre fon Ennemy. 
l'en dépouille , Madame > & la haine & le titre > 
De mes reflentimens je fais Taxile arbitre > 
Seul il peut à fon choix le perdre ou l'épargner» 
Et c'eft luy feul enfin que vous deuez gagner. 
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Moy, j'iroisà fes pieds mandier vn azile.' 

Et vous me renuoy ez aux bontez de Taxile i 
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fous voulez que Porus cherche vil ap 
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Ah> s 




ftreh 



foi 
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le cherchiez qu'afïn de le d 



fi bas 

pas. 




Qu'vne ame genereufe eft facile à fed 
péja mon cœur credul U1 
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ubliant fon courroux 



Admiroit des vertus qui ne font p 
Jecroyois que touché d 

Vous fauueriez 



il 
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ALEXANDRE 



Que j'écoute voslarm 
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Tandis que voftre Cœur au lieu d 
Defefpere Taxiîe & braue mon pou 
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près tout q 



j'ignore fon crime 
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Se l opp 



C'cftmoy dont la f 

Vous le verriez fans rnoy d\n œil mon 
Mais on n'en croira pas voftre injufte fi 
Porus eft fon Captif. Auant q 
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ez vo 
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fuite z vofr. 



Vous le pouuez d'vn mot ou fauuer 01 
Madame» ptononcez ce qu'il doit de 



puni 



A X I A N E. 



Helasî q 



Pour fauuer mon Amant fat 



que ma douleur p 



quej y 



? 



ïaut-il pour obe 

Que je liure à T 

Pourqupy m'ord 

Abandonnez mes jours au pouuoir de T 

l'y confens. Ne p 



rdresdu Vainq 
u Porus j 
vous vn 




u mon Cœur 2 
noix fi difficile i 



Qiul contente fa haine-, &i 
Puniffez les mépiis d'vne fie 
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fon amour 

:elle 



Qui d'vn cœur endurcy le haïra fans cefle 
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CLEOPHILE 



Et pourquoy ces mépris qu'il n a pas méritez , 
Luyqui femble adorer jafqu'à vos cruautez? 
Pourquoy garder toufiours cette haine enflamm 
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A X I A NE, 



C'eft. pour vous aitoir cruë> & pour m 

re efpi 




mefmeallum 



le connoy vos defîcins. V 

Veut efteindrc vu courroux p 

Tous me craignez enfin. Mais qu'il vienne ce Fr 

Il fçaura qu'elle main l'expofe à ma colère. 

Heureufe fi je puis luy donner aujourd'huy 

Plus de haine pour vous que je n'en ay pour luy. 
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Armez vousd 
Enian 



Se 
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fin d'vne courfe fi b 



d'Ennemis q 



Perdez le feul enfin que vous dcuiez fi 



ALEXANDRE. 
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Hé bien aimez Porus fans détourner fa p 
Refufez lafaucur qui vous eftoit offerte. 
Soupçonnez ma pitié d'vn fentiment 

M 

Le voicy. Confi 
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fin s'il périt n'en accufez q 
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péril extrême 
le yctix à Con ftcours n'appeller que luy-mefi 
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UEXANDRE > POR i VS,AXlANE 
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CLEOPHILE 
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EPHESTION 
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Gardes d'Alexandre. 
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ALEXANDRE 
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E bien ! de voftre orgueil , Porus> voila le fruit. 

ces beaux fuccez qui vous auoienf 



O 




feduit 






Cette fierté fi haute eft enfin abaiflee. 
le dois vne Victime à ma Gloire offcnfée. 
Rien ne vous peut fauuer. le veux bien toutefois 
Vous offrirvn pardon refufé tant de fois. 
Axiane elle feule à mes bontez rebelle 
Auxdefpens de vos tours veut vous eftre fîdelle, 
Et que fans balancer vousmouriez> feulement 
Pour porter au tombeau le nom de fon Amant. 



N'achetez point fi 




loire inutile. 



Viuez. Mais confentezaubon-heurdeTaxilc 



Tax 



PORVS 



Guy 



ALEXANDRE 



PORVS 




Tu fais bie 



Etj'app 



^ il a fait pour toy ne mérite pas moin 
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ALEXANDRE 
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C'eftîuy qui m'a des mains arraché la Vi&oire 
H t'a donné fa Sœur, il t'a yendu fa Gloire. 
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t'a liuré Porus 




feras-tu iamais 




te pu 



iff 



v 



acquitter d'vn feul de fes bien-faits 






Maisi'ay feeu piéucnir le foin qui te travaille 
Va le voir expirer fur le champ de bataille. 

ALEXANDRE. 
Quov Taxile .... 

CLEOPHILE. 
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u encens 

EP H EST ION. 

• Guy > Seigneur > il eftmor 
Il s'eft liuré luy-mefme aux rigueurs de fon for 

Porus eftoif vaincu. Mais au lieu de fe rendre 
11 fembloit attaquer & non pas fe défendre. 
Ses foldats à fes pieds eftendus &: m 
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mettoient à l'abry de leurs corps exp 



Là» comme dans vn Fort» fon audace enferm 
Se foûtenoit encor'contre toute vne Arm 

Et 
Au 



à'vti bras qui portoit la terreur & la mort 



plus hard 




Guerriers en défendoit l'abord 
toufiours. Sa 
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ueur affoiblie 
laifTé fa vie> 



le 1 elpar 

Bien-toft en mon pouuoi 

Quand fur ce champ fatal Taxile defeend 

Arrcftcz > c'eft à moy que ce Captif cft dû j 

C'en cft fait , a-t'il dit > Se ta perte eft certa: 

Po»:us > il faut périr ou me céder la Reine. 

Porus à cette voix r'animant fon courroux» 
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laifédetant de coups 



Et cherchant fon Riual d'vn œil fier & tranqu 
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"N'entens-je pas , d 



1 > l'infid 
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Ce Traift 



fa Patrie > à fa Maiftreue , a moy 



Vien îafche > pourfuit-il , Axiane cft à toy 
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îe veux bien 




lluftreconquefte 
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Mais il 
approche. A 

L'vn fur Tau 



faut que ton bras l'emporte auec ma tefte 



difeours ces R 

fois fe font précipitez 







Co 



Nous nousfommesen foule oppofezà leur rage 
Mais Porus parmy nous eourt & s'ouurc vn pafla 
Ioint Taxile > le frappe , & luy perçant le cœur 
Content de fa victoire > il fe rend au Vainqueur» 

CLEOPHILE. 
Seigneur > e'eft donc à moy de répandre des larmes. 









C'eft fur moy qu'eft: tombé tout le faix de vos armes 



Mon Frère a vainement recherché vofire a 



ppuy, 






Et voftre Gloire > helas > n'efl: funefte qu'à luy. 
Que luy fert au tombeau l'amitié d'Alexandre ? 
Sans le vangcr> Seigneur > l'y verrez- vous defeendref 
Souffrirez -vous qu'après l'auoir percé de coups > 
On en triomphe aux yeux de fa fœur & de vous I 

A X I A N E. 
Oiïy i Seigneur» écoutez les pleurs de Clcophile» 

le la plains. Elle a droit de regretter Taxile > 
Tous fes efforts en vain l'ont voulu conferucr 
Elle en a fait vn lafche , & ne l'a pu fauuer 

r»<,.»~n. :.-- r» • / r ^ 
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Ce n'eft point que Porus ait attaqué fon Frcrc. 
Il s'eft offert luy-mefmcàlfo jufte colère. 
Au milieu du Combat q ue venoit -il chercher \ 
Au courroux du Vainqueur venoit-il l'arracher? 
Il venoit accabler> dans fon malheur extrême > 
Vn Roy que refpe&oit la Vi&oire elle-mcfmc. 
Maispourquoy vousoftervn prétexte fi beau > 
Que voulez- vous de plus > Taxile eft au tombeaw. 
Immolcz-luy , Seigneur, cette grande Victime. 
Vengez-vous. Mais fongez que i'ay part à fon crime 



y j ouy J Porus , mon cœur n'aime point à demy» 
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andre le fçait , Taxile en agemy 
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ALEXANDRE 
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Mais ma joyc eft extréjîte 



De pouuoir 
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dire à vous-rnefme 
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POR V$ 



Ah! Madame, fur mo y laiiTez tomber leurs coups 
Ke rroublez point va fort que vous rendez fi doux, 
Vous m 'allez regretter. Quelle plus grande gloire 
Pouuo't à mes fou pirs accorder la Vidoire > 
Alexandre > il eft temps que tu fois fatisfait. 
Tout vaincu que j'eftois tu vois ce quei'ay fait. 

Crains PotùS. Crains encor cette main defarmée ? 
Qui vange fa défaite au milieu d'vne Arm 
JA on nom peut 
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Et réueille 
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le 
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Ennem 
dorm 



EftourTc dans mon fang ces femences de G 




ureté le refte de laT 




ffib 
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pas qu'vn Cœur comme le mieitt 



ReconnoiflTe vn Vainqueur > & te demand 



Parle , & fan 



fper 
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bleiTe ma 
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"Voyons comme tu fçais vfer de la Victoire. 

ALEXANDRE. 

Voftre fierté , Porus , ne fe peut abbailter. 
lufqu'au dernier foûpir vous nvofez menacer. 
In effet ma Victoire en doit eftre allarmée. 
Voftre nom peut encor plus que toute vnc Arm 
le m'en dois garentir. Parlez donc. D* 
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Comment prétend 



:- vous que 
POR VS 
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Roy 



ALEXANDRE 

Hé bië, c'eft doc en Roy qu'il faut que ie vous trai 
le ne laiiYeray point ma Victoire imparfaite. 
Vous l'auez fouhaité , vous ne vous plaindrez pas. 

ie vous rends yos Efta't*. 
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Axiane 







A des liens fi doux tous deux ie vous cond 



Viuez>R 




deux> & feuls de tant de Roys 
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lofuuesaux bord du Gange allez donner vos loix. 
Ce traittement» Madame > a droit de vous furprend 
Mais enfin > c'eft ainfî que fe vange A lexand 

le \ 

Voi 



me 



droit p 



êc mon cœur touché de vos foûpirs 
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Mais vous mefme pourriez prendre p 

la mort d'vn Ennemy qui n'eft plus en défend 

Il en triompheroit > & brauant ma rig 

Porus dans le tombeau defeend 
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Vainqueur 
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Et commandez vous-mefmeau refte des h 

Prenez les (entimens que ce rang vous infpire. 
lai tes dans fa nai il a nec admirer voitre Empire» 

tregaidant l'éclat qui fe répand fur vous> 
De la fœur de TaxJe oubliez le courroux» 
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Oiiy, Madame>regncz > & fourTiez que moy-m 
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Aimez , & pofledez i 
De voir toute la terre ad 
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heur de vos A 




Seigneur 
Me forçoitd'ad 
Mais rien ne me f0s3a.it en ce commun effroy, 
De reconnoilhe en vous plus de vertus qu'en moy 
le me rends, le vous cède vne pleine VicWrc. 
Vos venus,ierauouè\ég 
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ALEXANDRE 

le vous fuis, &ie croydeuoir tout entreprendre 
Poui luy donner vn Maifïre auifigrandqu'Aiexaucîre. 



CLEOPHILE. 



Seigneur>qtie vous peut dire vn cœur trifte>abbattaî 
ïc ne murmure point contre voftre Vertu. 
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ré qu'aii 




vie Se la couronne 
voftre Gloire Tord 



Mais ne me prenez point. 
ïe ne puis que me taire & pi 
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itat où ic fui 



ALEXANDRE. 



Oiïy > Madame , pleurons vn Amy û Rdtle 

Yaifons en foûpirant éclater noftre 



zèle > 



Et qu'vn Tombeau fupeibe initruife l'auenix» 

t de YO'ftre douleur & de mon fouuenir» 
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